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“AVIS
—Nosabonnés qui ne recevraient

pas leur journal régulièrement

voudront bien nous en informer.

L'ADAUNISTRATION.

ACELLE USER
La Sentinelle de M. Choquette,

rillustre député a Ottawa, de l’in-

tolligent comté qui nous vaut, à

Québec, lu présence du non moins

illustre M. Bernatchez ;—la Senti-

nelle qui a été créée pour veiller à

la sécurité de cette cstimable

paire de représentants du peuple

et pour répandre au loin la re-

nommée de leurs hauts faits ;—la

Sentinelle, ennuyée, sans doute, de

la monotonie de son rôle, pourtant

utile et plein de responsabilités !

—la Santinelle, en un mot, vou-

droit faire parler d'elle. Et la pau-

vrette fait des efforts cousidé-

rables pour se tirer de l'obscurité

où lu nature et le public l'ont

coudamuéeo a vivre et à mourir.

Le but est louable et nous vou-
lous bien faire quelque chose pour
cette ambiticuse, qui aprés tout
est bien modeste ot qui ne deman-
de qu'a être aduiise à faire,comme
les autres, son petit tapage,afin de
se donner l'illusion de jouer un
rôle dans le brouhalha des affaires
politiques de son pays.
Son petit tapage, elle a cru

qu’elle pourrait y arriver en ta-
pant sur les Castors, L'idée est
ingéuieuse, sinon tout-à-fait neuve
et d'autres, plus huppés se sont
déjà laissé séduire par cette douce
perspective,
Sculement il est malheureux

que la Senfinelle nît si peu d’a-
dresse et qu’en visant les Cnators
elle n'atteigne que la vérité.
Pourquoi rappeler, imprudente,

le régime Mercier ? .
A .qut- ferez-vous croire que

“sous le gouverucment .Merciet”.

  

c'était ceux qui s'appelaient alors
les castors ‘qui accaparaieont toutes
les places ef le patronage?”
Peut-être persuaderez-vous quel-

que honrête électeur de M. Bernat-
chez ou do M. Choguette, mais
croyez-en notre avis, vous pronez
une mauvaise voie pour arriver
à la considération du public
intelligent.
Croyez-vous qu'on n déjà oublié

qui tenait la barrière ?
Pensez-vous que personne ne so

rappelle plus les nome de ceux qui
ont fait une si jolio figure devant
les “P’tits bancs,’ comme vous
dites, quand vous voulez montrer
les grâces de votre esprit?
Tous los Bernatchez, grands et

petits, qui ont écoppé A la caisso
publique étaient-ce des castors? Et
le M. Choquette qui a occupéalors
divers emplois lucratifs du gou-
vernement ?

l’ourriez-vous indiquer seule-
went le nom d’un seul castor qui
sit été compromis dans l’un des
vombreux scaudales de cette ad-
niiuistration ?
Vraiment il faut plus que de

l'audace pour écrire que: “Ils
furent les premiers rendus à la
crèche libérale l”... . Ecoutez le té-
muignage que leur rendait, il y à
quelques jours à peine, ln Minerve,
Qu'on n'accusera pas de partialité
à leur égard:

“ Aussi, disait notre confrère,
“ AVONS-nous été flers de voir re-
“venir dans les rangs du parti
“ couservateur des centaines de
“ gens honorables qui nous avaient
* quittés dans l’une des plus terri-
“ bles crises quo notre pays ait
“traversées. Ceux-là, du reste,
“n'ont trompé personne. S'ils
“furent trompés, ils agirent de
“ bonne foi. Quand les turpitudes
“ du gouvernement Mercier leseu-
“rent suffisamment éclairés, ils
“ n'hésitèrent pas à se jeter dans
“la lutte avcc nous, pour renver-
“ ser uno administration qui nous
“ couduisait à la ruine et au dés-
“honneur. Etla victoire rempor-
* tée, on ne les vitipas se précipiter
““ avecin gloutonnerie que l'on a
“ remarquée chez d'autres.”

Voilà, brave Sentinelle, comment
les journalistes sincères jugent
eux quo vous dénigrez.
Si vous voulez réussir.dans le

monde imitez cette conduite
honnête et franche. rs
Sous lo régime précédent, avant

que la lumière ne fut faito les
bons libéräux .do votre trempé.
avaient uné/réponse commode a
toutes les difficultés que lour atti-
raientleursnombreusespeccadilles:
* Ce sont les castors " disaient-ils.

t avec celà ils expliqualent
teut, 11 nous souvientmême d'une
bien bonnefarce, qui nous a bien
amuyd dans le temps. M. Mercier
désirait alors se débarrasser de son
encombrantami M, MeShane, notre
excellent maire, auquel fl avait
commis l'imprudence de confier le
portefenillo des Travaux publics.

gazeliers commençait alors à cirou-

le pot aux roses tout entier. Il
fallait agir avec rapidité et éloi-
gner l'imprudent qui se gouver-
naît trop à découvert, avec l'ingé-
nuité qu'on lui connaît.
No sachant quel motif invoquer

et surtout ne voulaut pas
dévoiler le véritable, M. Mer-
cier ne trouva rien de mioux
à dire âson fidèleJimny que: “Eloi-
gnez-vous, mon ami, les Castors
ne veulent plus de vous et pour
quelque temps encore je suis obli-
gé de los subir. Je vous rappel-
lerat aussitôt qu'ils scront partis.”
Et voilà comment le brave Jim-

my ne fut plus ministre !
Notre excellent Maire qui n’était

pas du tout rassasié de gloire et
d'honneurs, en conçut une haine
farouche contre la faction conser-
vatrice du parti national. Certains
journalistes de l'opposttion, dans
le temps, qui avaient tendrement
ouvert leur gilet à BM, McShane
pour qu'il y déversiit le trop plein
de son car, nous on racontéront
de belles sur les‘mänifestations de
la colère homériqhequi  s‘empara
alors du cœûr”’de notre futur
maire: “Thosed....m castors!”
ne cessait-il de répéter d'une voix
sombre et dans ce langage attique
qui lui est propre. Oe que nous
avons ri!
Mais aujourd'hui, messieurs, la

ficelle est usée !

BULLETIN

Biabille dans 1s cap

SI l'on ne peut encore dire que {a dis-

corde cst au camp dela triple alliance,

ou a, néanmoins, le droit de faire ob-
serrer qu'elle frappe à la porte et qu’il
ne serait pas improbable qu'elle finit
pars'y introduire. Déjà, dès que la

politiqne généralen’est plus en jeu et
lorsqu'il ne s'agit que de relations d’une
autre nature, les complices ont beau-
coup de peine à s'entendre.
Ce n'est pas seulement à Gênes.

eutre l'Italie et l'Allemagne, que la
désunion s’est montrée, mais encore

ces jours derniers, entre l'Allemagne
et l'Autriche, à la Bourse de Berlin, où

; les actions et obligations des chemins
de fer autrichiens sont désormais
rayées de la cote
Les financiers prussiens justifient

leur décision par le fuit que le conseil
dela compagnie a prescrit uno retenue

sur certains coupons sans en avoir le

droit. Si parelile aventure était surve-
nue quelques années:plus tôt, il n’est
guère à supposer que’ les agents de
change berlinois se fuseent tnontrés
aussi sévères. On se serait Lien vite
arrangd, tandis qu'sujourd’hui la
guerre est virtuellement déclarée entre

les agioteurs des deux pays.
Opinion allemande

Un journal prussien, la Gazette de la
Croix, commentant un récent article
de l'organo russe, le Nouveau Temps,
dit que cat article constitue la seconde
monace à l'adresse de l'Allemagne de-
puis l’entrée en fonction de M.
Chichekine, le remplaçant provisoire
de M. de Giers.
L'organeallemand ne croit pas oppor-

tun de répondre. Il constate seulesnent
que ce serait la France qui’ joucrait le
rôle prépondérantdansl’allianco franco
russe ‘‘écrite” dont on menace la

triple alliance.
Lutte intestine em Allemagne

Oertains journaux berlinoisse livrent
A des commentaires sur un différend

qui, dit-on, vient de s'élever entre le
chancelier de Caprivi et le nynistère de

Prusse. Ce dernier reproche au chan-
celier d’avoir soumia le projet de loi
militaire au conseil fédéral avant que
les ministres sient délibéré sur ce
projet.
La Gazette Natimnale prétend que la

personnalité du rui de Prusse et de

l'empereur d'Allemagne ne peut s'in-
carner dans une seule personne uni-
quement si le ministère prussien peut

exposer ses propres vues au roi de
Prusse avant que ce roi, à titre d’em-
pereur, donne son assentiment eux
projets de loi de l’empire. La Gazelle

de Voss blâme la séparation des fonc-
tions de chancelier de celles de premier
ministre de Prusse,en raison du conflit
actuel et prédit qu’une crise gouverne-

mentale va se preduire

Arrestation é'on anarchiste
On. annonce de Pise que le fameux

anarchiste, Achicchi, a été arrêté dans
cette ville, Il veuait de Barcelone. Il a
livré une lutte acharnée aux agents de
police qui sont venus l'arrêter. Achic-
chi a tiré sur eux plusieurs coups de
revolver, une balle a traversé l’babit
d'un agent,
 

—Pour les cors les ver
rues,les oignons employez le
Wight’'s Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 250 la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

SANTE VIGOUREUSE
Soua l'influence du Trésor des nour-

rices, âuvs enfante maigres, noués, scro-
fuleux, rachitique, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de plus il facilite la

  pousse et le percement des dents. Prix
cents la bouteille.

ler ot menacait de faire découvrir ECHOS
LA TEMPERATURE

Toronto, 5—11 p, m.
La pression augmente daus Ontario,

Temps frais.neige en certaine endroits,
La pression continue à être basse dans
l'Est du Canada, où le temps est frais
et pluvieux. Au Nord-Ouest la pres-
sion est assez basse. 11 fait chaud et
cau,
Minimum et maximum des tempé-

ratures.—Edmonton, 48 58; Calgary,
40-72; Qu'Appelle, 44-80; Winnipeg,
40-72; Port Arthur, 26-50; Sault Ste
Marie, 80-44 ; Toronto, 38-45 ;Kingston,
31-46; Montréal, 2356; Québec, 36-50 ;
Halifax, 60-50.

Probabilités pourles prochaines vingt-
quatre heures

Vent de l'ouest et nord-ouest moins
violent. Beau temps frais,

A MONTREAL
La brochure dont nous avons

parlé avant-hier, l'histoire de
i'hospice St Jean de Dieu de ln
Lougue-Pointe pur M. A. Bellay est
miso en vento aujourd'hui chez
Cadieux et Dérome au prix de 25
cents,

 

Le juge en chef, sir Alexandre
Lacoste, ex-orateur du Sénat, a
été nommé membre du Conseil
Privé. C'est une distinction confé-
rée d'ordinaire aux présidents de
la Chambre des Communes et du
Sénat, à leursortie do charge.

Les difficultés iutestines dont
souffrait depuis quelque temps
l'Armée du Salut se sout terminées
par une scission déflnitive, Une
fraction des suiutistes s'est formée
en corps indépendant.

Les notaires continueront leurs
séancesd'exameus pour l'adumission
des candidats à l'étude et à la pra-
tique. Les aspirants sont nou-
breux.

On annonce officiellement l’élé-
vation de I'hon. M. Taillon sur le
bano de la Cour Suprême.

Il est rumeur que In banque de
Montréal va prendre le compte du
gouvernement fédéral, en Angle-
terre, jusqu'ici confiéaux Barings.
Plusieurs directeurs de Montréal
sontrartispour Londres ot d'autres
partiront ces jours-ci. Cette ru-
meura fait monter le stock de la
Banque de Montréal de 54 points
en moins do trois semaines. Hier
les actions valaient 2201 et 230.

L'esprit d'autrefois

Le compositeur Gluck, passant
dans la rue St Honoré, cassa un
carreau de boutique, de la valeur
de trente sous.
Le marchand n'ayant pas à lui

rendre la monnaie du petit écu
que lui présentait le musicien,vou-
lut sortir pour aller Ja chercher.
—C'est inutile, lm1 dit Gluck, je

vais compléter la somme.
Et il-cassa un autre carreau.

—Enseignez-moi donc, disait un
pauvre diablo à Rivarol, 1e chomin
qu’il faut suivre pour arriver à la
fortune :
—Rion de plus facile, répliqua

Rivarol, prenez A droite, prenes a
gauche, prenez de tous les côtés...
voilà tout.

A OTTAWA
Il devait y avoir une séance du

cabinet, hier, mnis vu l'absence de
sir John Thompson, qui n’était
pas revenu de Montréal, la séance
a êté remise à aujourd'hui.

Sir John Abbott accompagné de
l'honorable Geo, E. Foster, s’om-
barquers samedi à bord du
« Parisian ” pour l'Angleterre.

Hier, à l'ouverture de la Cour
Suprême, conformément à un pré-
cédent suivi par sir William Rit-
chie lui-même, on s'est abstonu de
fairo allusion à la mort defeu le
juge on chef. : =

Feuillets détachés d'album :

- Le sommeil des yeux n’est qu’un de-
mi-sommeil, si l’un n'a pas le sommeil
du cœur.

Adolphe d'HoUDETOT.

On s'étonnede pleurer ; mais quand
on deccend le fleuve de la vie, on des-
cend le fleuve des larmes.

Arsène HuUVSSAYR.

Lavieille fille devrait nous intéres-
ser ; une jeune fille est enterrdo en elle,
soit sous dos ronces, soit sous des fleurs.

Ph. GERFAUT.

A QUEBEC
Au cours d'une entrevue avec

un journaliste, à son arrivée À
Québec par le “Parisian”, M. Van
Horne, président du Pacifique
Canadien, à déclaré que Québec
serait le terminus des vapeurs
rapides pour la malle, mals que le
service ne sera pas prêt avant
l'année prochaine, à cause de la
construction des vapeurs qui néces-
sitera ce laps de temps, .

 

L'enquête Caron continue. On
doltexamineraujourd’huf les deux
entrepreneurs, MM. McDonald ot
Boswell. 

-aecompagnéde plusieurs assistants
est parti en yacht pour le cap
Tourmente, d'où il commencera la
surveillance des travaux du che-
min de fer Québec, Montmorency,
Charlevoix et Chicoutimi.

ERNEST RENAN.

La mortvient de frapperl'homme
qui a dû à la Vie de Jésus la noto-
riété attachée à sou nom. L'heure
n'est pas enoore vente de juger le
rôle et l'influence d'Ernest Kenan
sur son temps. Mais il n'est que
juste, tout en ne refusant au
littérateur un mérite incontestable,
la clarté du style, mmétne dans les
sujets difficiles qu'il traitait, de
signaler l'erreur fondamentale de
cet esprit plus superficiel que pro-
fond, qui plaisait tant à la foule par
cette fausse bonhomie, dont il en-
veloppait sa dangereuse philosophie,
et su sentimentale religiosité, M.
Renan était né cependant dans la
Catholiqué Bretagne, dans le coin
de terre de Treguicr dont il a re-
tracé ln vie calme ct tranquille,
concentrée entre le foyer domesti-
que et l'église, mais il ne devait
garder do son onfance, hélus, qu'un
souvenir inatérialisé, si l'on peut
parler ainsi, qui ne parlait plus à
son ime. On sait qu’il se destinait à
l’état ecclésiastique et qu'il fut pen-
dunt quelque temps au Séminaire
de St. Sulpice de Paris, dunt il a
du reste purlé on excellents termes,
dans ses mémoires.

C'est en quittant le Séminaire,
qu’il se voua en 1543 à l'étude des
langues sémitiques, et en fit sa
principale occupation en vue d'un
grand ouvrage sur l'Histoire des
origines du christianisme dont ln
Vie de Jésus n'était que le préam-
bule, et qui fut suivi des Apôtres,
de Saint Paul et Su Mission, etc.
Nous n'avons aucune compétence

pour apprécier la valeur scicntifi-
que do ces dérniers ouvrages aux-
quels des critiques sérieuses ont
été faites par des auteurs compé-
tents, critiques qui en diminuent
singulièrementIa valeur. — Mais,
dans In Pie dé: Jésus, cette fausse
bonhomie, dont nous parlions en
cummençant, revêt un caractère
blasphématoire:qui en rend la lec-
ture une souffrance inneceptable
pour un catholique.

Jésus réduit au rôle d'homme
orné de toutes les perfections
n’est plus Jésus-Christ L'auteur
n’a présenté qu’une fausso image
ui—on le sent de suite—lnisse

l'âme vide, le cœur sec, ct ne
satisfait plus ce grand besoin d'in-
fini auquel aspire chacun de nous.
—C'est là quest le danger de ce
livre qui distille un poison subtil,
caché sous les apparences de formes
laudatives repétées, mais portant la
plus grave aticinto à l’essenco
même de nos croyances—La reli-
ion de Renan était celle du “ peut-
être” Il a su—et c'est là le legs le
plus funeste qu’il ait fait à son
temps—troubler les esprits, entrai-
ner les faibles parce qu’il satisfnisuit
deux sentiments malsains: l'orgueil
et la recherche d’uno vic douce ct
joyeuse.

Sa philosophie est colle d'Episure
ct il a fortement versé, aux derniers
temps de sa vie, duns la morale
facile—nous ne parlons qu'au point
de vue spirituel—du célèbre Athé-
nien. 11 a méme été plus loin dans
un ouvrage Tn a toutes les impu-
deurs d'un libertinage sénile, et
d'une imagination tro
C'était la pente fatale et il y a cédé,
au point de vue des idées, nous te-
nons À lo répéter.
Ce n'est pas avec ces maximnes

qui no connaissent ni le sacrifice, ni
le renoncement, ni la lutte ardente
contre les passions, ni l'appel au
Divin Crucitié que l'on fera fes na-
tions fortes ct courageuses, capables
do supporter les souffrances de la
vie, ayant dovant elles un phare
lumineux qui les éclaire toujours
aux passages les plus difficiles de
leur existence.

Ernest Renan est mort comme il
avait vécu: en matérialiste, s’il est
vrai que ses dernières paroles nient
été les suivantes: “ Nous aubissons
les lois de ln nature dont nous
sommes uno manifestation, nous
érissons, nous disparaissons mais
e ciel ct In terre restent et la mar-
che du temps continue toujours”
Ce n'était pas la peine de naître

dans un pays pieux et plein de foi
pour ne trouver au dorpier moment
que ces tristes et décourageantes
négations de tout cé qui avait si
brillamment éclairé son’ enfance !

———im
_——r - ;

Avis aux mères .
Faitca usages du Trésor des nourrices

du Dr Picault pour les enfants dont la
dentition s'opère et dont l’époque est
si fatale à des milliers, 11 produit un
sommeil naturel. Il est sain et profita-
ble, Il est agréable à prendre et par-
faiternent inoffensi£. Il ritla don.
leur instantanément, Prix 25 conte la

  

excitée.

 bouteille,

Comme nous l'avons annoncé,
les associations ouvrières se sont
adressées au gouvernement de la
province pour demander la con-
tinuation des écoles du soir.

L'hon. Secrétaire provincial, en
réponse à cette requête a adressé
la lettre suivante aux membres du
comité nommé à cet effet:

DÉPARTEMENT DU SECRETAIRE DE LA
PROVINCE

Québec, 30 Sept. 1862.

Amdédée Blondin, Ecr.

Monsieur,

J'accuse réception de votre lettre du
25 septembre courant qui est signée
aussi par MM. J. A. Rodier et Urbain
Lafontaine, au sujet du projet que
vous me soumettez relativement aux
écoles du soir.

J'apprécie hautement les motifs de
votre requête ; je vois qu’elle est faite
dans un excellent but et pour arriver
ct donner une éducation aux bravesou-
vriers de Montréal. Cette idée philan-
trophique ne peut manquer de recevoir
Papprobation et le concours de tous
ceux qui s'intéressent à l'amélioration
du sort des classes ouvrières.

fermeture des anciennes écoles du soir
parce qu’elles ne remplissaient pas
eur mission, qu'ellos n'étaient sous
leur véritable contrôle et qu’elles coû-
taient des sommes trop considérables
pourles résultats qu’elles donnaient.
D'après les lois de notre province et

les idées du gouvernement, l'étatn’est
pas appelé À diriger l'éducation qui est
sous le contrôle du conseil de l'Instruc-
tion publique,auqueljnous lairsons toute
la responsabilité, Le rôle du gouver-
nement se borne à subveutivaner fnsu-
cièrement l'éducation,
Dans ces circonstances, nous croyons

que votre requête devrait être adressée
par l'entremise de won département au
conseil de l'instruction publique.

Désirant rencontrer autant que por
sible les vues des ouvriers et leur légi-
time désir de s'inatruire, je donne en
conséquence instruction de référer
votre requête au conseil de l'instruc-
tion publique et je puis vous dire que
le gouvernement sera heureux de con-
tribuer à cette œuvre dans la mesure
des ressources financières de la pro-
vince et de fuire voler quelque chose
pour mettre à exécution le projet qui
pourra être sdonté par le comeeil de
l'instruction publique,
J'aurais été heureux de vous rencon-

trer moi-même a Montréal, mais je
puis vous dire que mon collègue, l’ho-
norable M. Fiynn, qui a eu le plaisir de
votis'voir a été très favorablemenr im-
pressionné de votre entrevue.

Dansl'espoir que cette réponse vous
fera voir l'intérêt que nous portons à
la question et le désir que nous avons
de rencontrer vos vues.

J'ai l'honneur de me souscrire,
Votre bien déveué,

Louis P. PELLETIER.

PETITE REVUEDE LA PRESSE
Journaux d'hier soir

Du Courrier du Canada :

Le temps est venu, comme dit Mgr
Taché, de prendre une décision. Nous
croyons siucèrament que le gouverne-
ment ne gngue rien à temporiser, La
presse fanatique profito de ces déluis

ur soulever l’opinion, au lieu de lui
aire comprendre que pour vivre en

ix sur ce sol il faut respecter les droits
Se chacun, surtout lorsque ces droits
ont été solennellement garantis par la
constitution.

De la Presse »
Les propriétaires se plalgnent aufour-

d'hui de la corporation preequ'autant
que s'en plaignaient les locataires il y
a quelques années. S'ils veulent con-
naltre toutes les beautés du système
municipal ils n’ont qu’à faire ce que
Monsieur Oalixte Lebeuf annonçait
qu'il allait faire : plaider contre la mu-
nicipalité. :

JOURNAUX DE CE MATIN

De ln Minervs :
M. Munn (journaliste de Terreneuve

qui a eu une entrevue avec un rédac-
teur de In Minerve) termina en disant
que l'union des deux pays (Terreneuve
et le Canada) est une chose qui arrivera
nécessairement, C'est futal: nous de-
vous, un jour ou l’autre, entrer dans le
Dominion, ajouta-t-il. La presso du
Canuda et de Terreneuve devraient
s'entendre pour placer la question sur
le terrain politique et provoquer une
solution prochaine, aussi immédiate
que possible.

Du Canadien :
Nous espéroos que l'on ne précipitera

rien en cette affaive, Terrencuve est
une petite possession malcommode, et
les autorités impériales ¢n sont wani.
festement fatiguées. Le gouvernement
de lu Reine a failli assez souvent avoir
des disputes sérieuses avicla France
au sujet de Terreneuve, qui n’a jamais
tenu plus compte des traités que s’il
n'avaient pas existé.

C’eat un mauvais cadeau que nous
fait l'Angleterre; au muius C'est là
notre imprussion Actuelle.

A. B. ANGERS
(Suite) -

Il n'y à pas de doute que la vie
du marin trempe le caractère et
élève l'âme La contemplation
habituelle do la uature sablime, In
mise eu œuvre constants des éner-
gies intellectuelles et physiques,
le combat tuujours imminent con-
tre des imprévus redoutables, la
poésie immortelle qui chante sans
cesse sur la cime écumante des
vagues, À travers l'immeusité dus
nuits étoilées et dans les échos du
rivage, sont autant d'éléments de
force, de grandeur, d'originalité
puissante, dontle cachet s'imprime
sur celui qui no craint pas de su

 

 livrer aux hasard» der ondes.

Les écoles du soir| blié en 1878 dans le Canadien par
un biographe anooyme : * C'était
en 1865, Je revenais d'une prome-
nade dans le golfe St Laurent, à
bord du “ Lady lead,” une ma-
chine lente mais sûre. Nous étions
alorsentre Rimouski et la rive du
nord, où le fleuve ressemble pres-
que à une mer, Il pouvait être vers
neuf heures do la matinée ; un
vent d'est froid et sombre souffiait
Avec violence ; de gros nuages
couraient au-dessus des vagues
écumantes, lorsque, tout À coup à
une petite distance à notre droite,
nOUS apparut un yacht de faible
dimension, portant des ris dans les
quelques voiles qu'il livrait à l'ita-
pétuosité du vent. Sa course était
la nôtre, et sa marche aussi rapide.
Il ressemblait, par sa coque effacée
et à l'allure de ses voiles blanches,
à un graud oiseau rasaut les flots
et défiant l'abîme. Au milieu des 

Nous uvons été obligés de décider la |‘

éléments déchainés, tout semblait
calme sur le petit navire. À l'ar-
rière, un jeune homme à la figure
énergique, au teiut brun, un peu
hâlé.par le soleil et les flots, por-
Sapin grand. pardessus et coiffé
danecasqugtie en drap, tenait la
barre du gouvernail. Au-dessus
des vagues soulevées, au milieu
des vents violents, ce jeune homme
était calme et imperturbable
comme le Destin.

“ Lo capitaine du Lady Head,
M. Davidson, an vieux loup de
mer, nous apprit que ce yacht était
La Mouette, et celui qui tenait la
barre, M. Angers, qui venait pren-
pre l’air daus cette region peu
lointaine. Il ajouta qu’il n’y avait
qu’un tel marin pour s’aventurer
dans une pareille coquille, par ce
temps de chien, wais qu'il lui fau-
drait gagner au plus vite un havre
quelconque, de crainte d'accident.
Mais la Mouctle continua sa route
comme nous, enjambant les flots,
ge courbant parfois sous les grands
coups de vent, mais se relevant
toujours avec flerté et grâce, nous
escortant et finissant par nous dé-
passer, vers Saint-Jean-Port-Joli,
où un léger accident força le Lady
Head à éteindre ses feux et à ne
voguer que sur sa toile,”
Tous les étés, après de longs

mois de travail au palais ou dans
le cabinet de consultation, M. An-
gers s'embarquait, avec quelques
amis, et partait pour la côte nord,
pour le golfe, pour le Labrador,
relâchant où il voulait, faisant la
chasse et la pêche, humant l'air
libre de plages inhabitées, respi-
rant à pleins poumons, l’acre par-
fum des brises maritimes, faisant
provision de forco vitale pour les
labeurs sédentaires du barreau,
où il venait se replonger ensuite
avec un regain d'énergie, d'activité
et d'intelligence.
Ce furent là de belles eu paisi-

bles années dans la carriére de M.
Angers, et je suis sûr que, danse sa
mémoire fidèle, il y a une place
d'honneur ponr les soirées mariti-
mes de la rue Charlevoix, pour la
Mouette et les lointaines croisières
du golfe.
Mais un brusque changement de

décor allait se produire dans sa
vie. L'heure de l'action politique
sonnait pour M. Angers.

1} était prét. Contrairement A ce
que font de nos jours un grand
nombre do jeunes gens, il ne s'é-
tait pas jeté hâtivement dans le
tourbillon électoral et dans la
fournaise des luttes de parti. Il
avait consacré les années propices
de sa jeunesse aux labeurs féconds
qui préparent les fruits do l'âge
mar. Son intelligence s'était enri-
chie, développée; son jugement
s'était affermi; sou taleut s'était
assoupli et fortifié dans l’exer-
cice de la profession légnle
et dans les joûtes du barreau, Il
avait acquis la science de juriscon-
sulte, l'expérience des affaires que
I'homme de loi est forud souvent
d'étudier à fond. La lecture et les
voyages avaient orné sun esprit
des connaissances les plus variées.
ÉÊt, en même temps, il avait suivi
la politique d'assez près pour ne
pas être pris au dépourvu quaud
il serait forcé d'y eutrer. Quatorze
ans s'étaient écoulés depuis son
admission au barreau. En février,
1874, M. Angers avait trente-six
aus.
Co fut à ce momeut que les por-

tes do l'assomblée s’ouvrirent do-
vant lui. Le double mandat veunit
d’être aboli, et M. Cauchon, député
de Moutmorency pour lu chambre
locale et député de Québec-Centre
pour la chambre des Communes,
avait optd pour la chambre des
Communes. Les élucteurs do
Montmorency jetèrent les youx
sur le brillant avocat dont un
grand nombre d'entre eux avait
pu apprécier déjà les éminentes
qualités, et M. Angers fut élu una-
ninmement député à l'ussemblée
législative. ]
Is parti conservateur, tout en

anluant avec joie cette élection, ne
se doutait pas encore de l'immense
acquisition gue veunit de faire sa
phalaage législative. Ou applau-
dissuit au suceds du nouvel élit, on
se rejouissait de ce comté cuu-
servé au drapeau sans coup férir,   eu Cet instant critique où l'ancieu

nemi et où le règne des libéraux
s'icaugurait triomphalement à
Ottawa ; mais qui eût pu prévoir
que, dix-huit mois plus tard, le
Jeune députd serait le chefreconnu,
le leader ucelumé et victorieux de
son parti dans l'assemblée législa-
tive?
Ce fut cependant ce qui arriva.

M. Angers n'avait pas encore siégé
en chambre, quand l'affaire des
Tanneries éclata, à la fin d'août,
1874. II y avait moins d'un an
que le cabinet de Sir John
Macdonald avait sombré sur
cet écueil connu dans notre his-
toire parlementaire sous le nom de
* seandalo du Pacifique.” A quel-
ques mois de distance, cette nou-
velle machine infernale, éclatant
sous les pas du parti conservateur,
émut violemment l'opinion pu-
blique. Habilement exploitée par
une presse ardemment Lostile, cette affaire des Tunneries donua,
un moment, aux libéraux l'espé-
rance de s'emparer du pouvoie à
Québec counme à Ottawa. L'honu-
rable M. Ouizet, qui n'avait pour-
tant prévariqué en rieu, nou plus
que ses collèguas, crut plns sage et
plus digne de se démettre. et M.
de Boucherville fut appelé à for-
mer un cabinet. Mais l'embarras
était de trouver des homines à la
hauteur des circonstances, et des
hommes nouveaux. Le cabinet
comprenait presque tous les chefs
conservateurs de l'assemblée. Dans 

 

ces conjectures, le premier mi-
nistre fut admirablement avisé en
offrant un portefeuille au député
de Montmorency.

(A continuer)

  

—Le vrai remède pour guérir les cors
et les vorrues c'est le Holloway's Corn
Cure et ne coûte que 25 cents la bou-
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ADWAY’S emma
READY RELIEF.

Le muilleur remède au monde pour
l'usage des familles et celut

quéi coûte lé moins cher

oe manque Jamais de soulager
Par LA DOULEUR

sa pulsmance extraordinaire et merroik
leuse à guérir | Ladies Ul surpasve
autres remèdesdu.mondeentiez tous

Rbomatisme et Névralgie
L'application da READY RELIEF les

parties du mal procu à niagem
INTFRIEUREM ENT,unodemi ou ‘ane cull.leréethédans un dem!goblet d’ean, guerirn,

at cram
l'aciditéde l'estomac, les -

 

 

na les vomisss
menti, les palpitations du 3 somni
Dial de téte, la diarrhée, hscoques es ia
les douleurs intérieures

Remède pour toules les maladies de
PEté, la Dysenterie, la Diarr.
le Cholera morbim D Rés

Une demt cuillerée ou une culllerte
READY RELIEF dans un demi goblet ean
répétée ouai souvent que la diarrhée continue
et une flanulle imbibée du reméde, placée sur
l'estomac et sur l'abdomon pruoureront un
prompt soulagement et produlront diantôt
guérison.

La Malaria dans ses dlversos
formesguerie etprevenue

JIn'y à pas au monde an remède qui çuérises
la Bèvre ol toutes les autres maladies bilieusss

REBARL pote tement ausIeRIADa Um} tome N
RELIEF do RAUWALoot anele

UNE CUERISON CERTAINE DE LA FIEVAE
LE READY RELIEF DE RADWAY guéri

la MNèvre et la prévient Voici pour 25 cent us
remède qui guerit celts maladia Positive:nant
et qui permet de vivre indemué dans les dis
tricte où sévinsent les tiievres I] n quéri des
milliers de personnes Vingt goutes
Pulitièrée à thé dans un verre d eau prises en
se levant le matin prof ra lo aysteme de ton-
teattaque Une bouteille de 25weuts gudries
Lente Teeaie " 3) restera avez pour
gue rir toutes es) cdouleun cauxdes
un accident ou Ia maladia pas

83c par beutelllv An vonte chez les dre
goisten,

EOYtZ SUR D'AVOIR LE REMZDE DE RADWAY

PILULES
Du Dr RADWAY

Cathartique excellent et doux

atives compléles, operatives douces
Elles agissent sans cavser de dou-
leters, enyaillibles dans Leurs etets

et naturelles dans leur
opération

Fes sont rarfaitement inoffensi ven, éran
rent recouv« ries d'une guinme douco; elles
purgont, regularissent, purificnd et furticionk

PILULE de RADWAY
Pour le guérison de toux les dénordres de l'E 3
TOMAG, du FUle, ces INTASTINS, des KO
GNUNS, de la VESSIL, des MALADIES NEI
VEUSrS, du MAL DE TETE dela CONSTI
PATION, de l'INDIGESTION, de la DYSPRP
SIX, de In FILVHRK, de 1INFLAMMATION
des INTESTINA les HEMONILOLDNS od
tous les dérangements des Vi-céres Internes oi
lee sont Purcment Vegetables ne contenant
ni mercure, ni AMncraux Où DRUQUES L
LETHILES

LA DYSPEPS'E
LES PILULES DU DR RADWAY sont un

excellent minéde pour cette maladie, Kiles
remettent l'estomac on lui donnant Ia faculté
de faire res fonctions Los symptômes de la
dy<popale dinparalssent ot aviv oux toutes ten.
dances & contracier de nouveau la maladia,
Faites usage du remèle d'aprea les directions
et Obvervez ce que none disons dans notre petite
brochure ** False and True”
& Coundés ins syinptomee sulvants prove

nant des maladir- des urkanc» digratifs: Cone
tipætion, Hémorroïdes internos, sang Montand
à fa tete, 'nei tite de 'estoninc. palpitalions da
cœur, sufforation surtout étadt couché, vue
troub.ée, fièvre et doulour lourde à la tête,
mauvaise transpiration, peau et yeux d'une
couleur jaunatre, douleurs au Côté à la poitri-
ne, aux murndbrès chaleur soudaine, bea
lant, olan
Quelques âoses de Pilules da Dr Radwar

chameron! du oyatètue tous ces désordres,
l'rix 2 cts par boite. En vcate par tous ice

d aston, En recevant Une plastre par ls
malle nous vous espédierons 8 boites par la
même vole.
Envoyez une ettre affranchie au Dr Radway

& Co, 419 rue Et Jacques, Montréal,l‘anada
24 Des infurmat ons précieuses vous soroud
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Allocution de T'abbd J. B. Proulx
A ouverture. dey cours de veste.

M. le Présidout otMessieurs, ‘

. Eno me rendant ici, fe savais quo je
re: à une fête. L'eussé-fe ignoré.
tque je m'en rerais spperci en ontrant

“dans cette salle, A jofe qui rayonne

‘sur vos flgutes, aux démoustrations
Lruyantes avec lesquelles vous avez

vulué l'arrivée de vos professeurs, au
uilieu de vous. Mais j'Ignoruis, mais
‘je ne songrals pas que je venals aux no-
tos ; et encore à des noces d'ur, puis-

que, commevient de nous le rappeler

1. le Président, l'École de Médecine
ouvre ses cours aujourd’bui pour la

tinquantième fois. .
Un derpi-aiècle dans La vie d’une ins-

titution, c'est uns étappe c'est une
époque, c'est un signe de vigoureuse
«onstitution : je vous en félicite.
Ce jour donc ferine une époque, il en

«uvrè une autre. Il feruse une ère de
labeura, du eacrillres, de mérites, de
Jatles sincères qui ne terminent dans
nn e:mbrassement d'union et de puix.
Hi ouvre une ère de développement et
de perfectionnement graduel dans la
bcience médicale,
Cette faculté possède un carps de

professeurs nombreux, actifs, qui,

uvisseut aux conusiiesnces spéculati-

ves l'expérience d'une prætique exercée.
file campto ses élèves par centaines,
instruits, préparés par de fortes études,
atudieux. À olle toutes lee chances de
succes ct les vastes espérances. .
Dans le vraiment joli discours qu’il

vient de faire. M. lo Dr Foucher nous
dit qu'il espère que bientôt nous au-
rons à nous enJiropre des bâtisses
univenitnires. vst aunsi InON espé-
rancé.
Pour moi du moins, maintenant que

les questions de droit vont réglées, que
lautonotnie du siège montréalais de
l'aniveraité est reconnu et établie, que

leu intérôts du ce populeux district
reuveut au dhivelopper dans vacentière
Berta, tout mon travail, toute :mou
énergie, tous mes efforts se tourneront
vers les moyens à prendre, afin que,
avant longtemps l'université puisse
offrir un toit spucieux et convenable
aux facultés. À fours bibliothèques, à
leurs musdes et à loura laboratoires.
Peut-être que ds auito ne sern-Ce pas
Une construction montumentale, digne
de lu science qui l'habiters ; mais il faut
Lien laisser quelque chose à Cuire à nos
petits neveux. Certainewsent, tout
d'abord, nous ne pourrons nous asseoir
eur Ces hauteurs dont parle M, Fou-
cher, en vurte que ls drapeau (es hautes
études touche fea astres du firmament,
Noo, Il nous faudra pour le moment
renter dans ia plaine, tnais ce n'hn sern
que plus dans le voisinage des hôpi-
taux, ce qui n'est pas ane petite cansi-
dératiou pour lus disciplines d'Hscula
Quand Je dia pluine.cela n'exclut pas les
côteaux el lus collines des environs.
On a hit, Huy a qu'un instant, do

lu médecine un doge sl bien mérité
que je sorais wal venu de vouloir y
ajouter. Je mn contenterai de faire
remarquer quo la Madecina, comme la
fol, a nes incroyunts ; mais, aussi avec
la ful, ells partage l'honneur de voir
blea des couversions, lorsque se
présentent les incertitudes et les
angoisers de la maladie. Je ne dirai
pas que In médecine est lu première duu
sciences, imltant ces prédicateurs qui
proclament le Saint dont ils Fro-
noncent le panégérique le plus grand
da tous les Saints quitte à répéter la
même choses à la tte suivante, Le
pensorsis-je tout bas que je n'oserais le
répéter Lout haut, car lo droit est ici
trop bien repueuté, ctj'aurais peur qu’il
so levât pour fuire un plaidoyer qui
renverserait mu thèse de fond en
comble. Je suis certain que M. le doyen
de lu facuité de droit abonde dans won
nony, quand jo died quo Ia médicine
est une scisnce bulle, noble, huwani-
taire, qui suppose chez ses adeptes
beaucoup de générosité et de dévouc-
ment.

ll'entrendit densles convenances de
ina charge, Messieurs les élèves do
vous donuer quelques conseils, tmuis
M. le Dr Foucher à ai bien résumé l'en-
semble dde vos devoirs quo je de saurais
mieux (aire que de vous dire que je
coucours pleinement daus tout ce qu'il
vous à recommandé. ll ya un règle-
ment, coule duns toute institution
bien constituée ; inais l'expérience du
Ces trois dernières années n'a démon-
tré que leu élèves ne ln considéraient
as comme un fardeau. Dana nos sal-
en de cours, le rvapect a tonjours en
touré le professeur st los autorités uni-
versitalres ; et Ia régle n'a jamais tron.
vé de ineilleurs avocats que la bonne
éducation et la gentilhimmerie des
dières eux-mômes. Le passé m'est une

rantie ponr l'aventr. Bonne années,
lessieurs. et nu ruvoir !

LA FÊTE DE SAIST-FRARÇOIS D'ASSISE

Bulls et touehante cérémonie

Les PP. Francincaina et les membres
du Tiers-Ordre unt célébré hier lu [ote
de leur Saint-Patriarche À l'église de
de la congrégation des howimes de
Ville-Marie, coin des rues Chenneville
et iagauchetière,
Le matin graud'uresso et vêpres

solonnalles duve l'après-midi.
La pulite église pouvait A peino con.

tanir les nombreux disciples du grand
salut fondatour des Frètew Précheurs.
Aprèe les vôpres, M, le chanoine Bru-
chési est monté en chaire et a fult une
$xeellonte conférence sur la fête du
our,

Suu discours à porté surtout, sur les
Avantages qu'il y à d'imlter les points,
pactioullèremeut sur le renoncement A
sorudme OL notre conformité à la
volonté de Dieu dont Françoine
d'Avaine à étô un des plus parfaits
modèles.
Le discours du savant prédientour a

été fort goûté et écouté avec la plus
religieuse attention, On aurait dit que
toute cotte assembloe était compoyée
de religieux et de religieuses vivants
dana les maonnatères vous leurs rogles
nustères,

M est vraiment consolant pour les
cœurs chrétiens de pouvoir être té-
utoins de semblables actes de véritablu
piété chrétionne, Quoi de plus touchant
en effet que cette réunion de pères et
de mères de fainille venant de temps
en temps su revêtir des livrées de Ia
pauvreté et de la pénitence, ot aux
Pde des nutuls, demander pardon à

fou et fimplorer sa miséricorde pour
eux ot pour tuus ceux qui, oublieux de
lours devoirs, se livrent aux divertisse-
ments mondains sans penser à leur
valut !
Le munde ve rit souvent de ces bra

ves chrétiens ; wale cependant il dee
vrait aavoir que leur conduite est ad-
tmirable. Quo de courage en effet ne
faut-il pas pour braver les vacarmes,
les railleries du monde, et aller ainsi
enna respect huwain se joteranx piedu
dev autel», revêtua dus habits de péni-
tents pour implorer les imiséricordes
célestes ponr cenx mêmes qui les tour
nent en dérision ?
Priez bien, vous tous À quiles eutrat-

nements du siècle semblent avoir don-
né le vertige ; minis prenez garde do ne

partager un jour lu sort de coux
que vous appcllez fous aufourd'bul.
Souvent nous croyous ôtre sages, et

C’est & ve moment I que vous nous
dlalgnons le plus du droit sentier,

Si nous ne voulons pas imiter coux
qui out lo courage do braver lo respect
humain pouz arriver au ciel, ayons an
moins assez de bon sens pour respec-
ter coux qui nous donnent de ei beaux
et de si touchants exemples de piété
à uiétlenne.
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M. U. N. Arcsstrong, à la séance
d'hier, avait à peu près dit tout ce qu'il
voulait dire, seules additions qu il
ait faites à son témoignuge n'ont qu'une
importance secondaire. Il eu ulte
cependant que la compugnie du Munt-
réal et Sorel, sous le rapport du la
tenue des livres, est la us Irrégu-
lière des compagnies iucorporées qui
ait existé sous le soleil,
Au sujet des bons pour gages M.

Armstrong æ déclaré qu'ils étaient
wignés par un nommé Turcotte, eum-
ployé de M. Fusbrouke, l'entrepreneur
du chemin de fer. Ces bons, suivant la
version du témoin.out ôté payés par M.
Clément lui-même, qui agissait alors
commmesecrétuire des fidéicoinasissairer
A la connaissance de M, Armstrong,
uno liste de ces palemente a dû être
tenue par M. Ulément, eur une fouille
de papier détaché, mais aucune entrée
n'en a été faite dave les livres de la
compagnie.
Cette liste doit être parmi les docu-

ments qui sont entre les mains des
commissaires, ajoute M. Armstrong.
Aprds quelques autrus détails donnés

war le témoin au sujet des comptes de
ls cowpugule, von iuterrogatoire à été
Cind.

M. Arwstrong a alors informé la
commission qu'il s'attendait à ce que
M. Berryman serait bientôt devant la
commission.
Quant à M, Fosbrooke, à qui on a

télégraphid, il n'a pas encore jugé à
propos de répondre.
M. Arwatroug à paru très bien ren-

seigné sur ce que pourrait dire AL Fus- brooke, Il a fait remarquer que ce der-
nier ne pouvait pas savoir nd’chose
ot était un témoin de peu d'hinportance
vu qu’il ignorait presque complète-
ment de quelle inauière le subalde des
8112600 avait été cimployé. €
Au sujet des droitsde passage, tou-

jours d'après M. Armstrong, AL, Fye-
prouke ne peut rendre Œueuu compte à
Ia commission.
M, Steplhiene- Mais ce que vous dites-

là est almurde. compugale ne peut
certainement pas venir nous dire qu’elle
à plucé des fonda entre les nuins de M.
l'osbrooke uns l'obliger à cu rendre
compte d'ane manière ou d'une autre.
M. Artostrong-—Les contrats que lu

compagnie à obtenus vont les pièces
justificutives du paiement des droits de
passage.
M, Parizenu—Les livres de la compa-

fgnie devraient montrer tout ce qui a
été fait des fonds appliqués au paiewent
des droits de Res. En l’abyence
de cette source d'lnformations, nous
devons, dit-il, nous adresser à M, Fos-
brooke lui-même.
La séance u été alors ajournée. ll est

probable que M. Fonbrouke sera inter-
rogé chez lui. ’

Le sucre de betterave
1m récolte est commencée

Nonu publiions, l'autre jour, une pro-
clamation du gouvernement, ordon-
nant l'ouverture récuite de In
betteravo À sucre. Nous apprevons
aujourd'hui que la récolte est commen-
cée partout et qu'elle promet d'être
très abondante. Au sujot de la hette-
rave à sucre, nous détachous du rap

rt du département de l’agriculture
es renseignements suivants :
Hest admis aujourd'hui que le sucre

de betterave entre pour 74 p. c. dans la
production de sucre totale da monde
cvatier, Oa doit sdmettre également
ue, grâce à cutte production du sucre

de butterave, le plus pauvre même
peut facilement, lui auasi, profiter de
ce doux aliment. Cela est. certaine-
ment un beau résultat pour cette in-
duatric, après lu lutte qu’elle à dû sou-
tenir contre ses adversuires. Kt ce-
pendant. on peut dire qu'elle est
whcore dans son enfance, puisqu'elle
D'exlste que depuis 70 aus.
Par un bon choix et une culture con-

venable, on peut produire, sur des ter-
rue de ferme ordinaire, des betteraves
aussi riches en sucre pur ques les meil-
leures cannes à sucre, dans leur hubi-
tut le plus favorable. Les procédés de
production de sucre de betterave s’a-
méliorent actuellement de plus en
plus ; ‘os améliorations conduisent
souvent A une transformation com-
plète daus le système de fabrication et
sménent des chaugements radicaux
dans les apparelle et machines em-
ployés. Le cuit do fabrication w'ubuis-
s d'année en année, où de plus, la
production qui, sur le continent Enro-
pen soul attolgnait, en 1800, l’énoriue
quantité de SUIV,078 tonnes de sucre de
betterave, a encore auginenté depuis
cette époque: En conséjuouce, on a
dit la vérité on affiruiant que la bette-
rave À sucre est tout autant la produc.
trice naturelle de sucre pour le Nord
(que ce soit lo Canada ou la Pruvwe)
que la canne à sucre représente le fac-
teur principal de la prospérité ot do la
richesse des contrées du Sud.
L'amélioration des systèmes de cul-

lures mécussaires pour obtunir de
pleines récoltes de betteraves riches
avec une dépeme minime, tels que
drainage complet, labours profonds,
enrichisseimont copleux du sol (de fait,
Funion de la pratique et de ln science
en culture), à ou une ui grande influvn-
ce sur l'augmentation générale dus
récoltes et sur la prospérité des di-
verses contrées ci-dessus mentionnées
que la rento et la valeur des terres pro-
ulsant dos betteraves out été ddeu-

pléeu, O'eut un fuit bien constaté que la
terre, sur laquelle où à cultivé des bet-
toraves, donne de deux à quatre fois
[lun de récoltes du moment que lus
utteruves y sont cultivées suivant une

rotativn intelligents, Cette révolution
dans les travaux agricoles agricoles à
amené, dans les pays producteurs du
sucre de betterave, un surcroît de ri.
chesse qui a triplé les revenus de
l'ictat, revenus provenant tant de l’in-
l'intérieur quo des druits de douanes
ituporée sur uno foulo do produits di-
vers, la demande de ces derniers étant
proportionnelle, ainsi que tout homme
d'Etatlo vait, à ln prospérité du pays.
Voyons maintenant comment il est

Possible d'appliquer prochainement ces
résultats au Canada, si la nouvelle in-
dustrie y reçoit toute Ja protection
Décessaire.
Depuis A) Ans on produit des bette-

raves à sucre dans la provluce de Qué-
bec. Plusieurs échantillons moyens du
betteraves ont été analysés avec soin
en Enrope ainsi qu’au Canada, plusieurs
années de suite, et unt été trouvés de
toute première qualité Depuis deux
ans, une compagnie dirigée par des
Lumpmes compétents n fabriqué le
sucre do betterave sur uno vaste échel-
le. Les résultats ont été si favorables
que tout ce qu'on demande actuelle-
ment au gouvernement fédéral est
une protection suffisante, ni plus vi
moins que celle qui est offerte A
chaque industrie dans la Puissance.
Si la protection est vraiment la
politique du Conada, comme étant
e meilleur moyen de procurer du
travail réundratif uu peuple, et par
là de le garder au pays etde lo rendre
capable de supportor le fardeau des
dépenses publiques, sur quel princi-

 

 

   

pe. puis-je demander, s'uppulerait-on
pour refuser cette protection, lorsqu'il
est démontré qu'aucune autre indus-
trie ne pourrait être plus avantageuse
pourl'agriculture et pour le pays ?
La quantité de sucre, y compris les

sirops, ete, importés au Canada en
1890-00, fut évaluée au point de vue des
droits de douane à 80. $08, C'est la
valeur du produit seulement. A cette
somme ii faut ajouter an moins20 pour
cent pour cowiission, frais d'expédi-
tion,, assurance, etc, faisant monter
le coût total de tous les sucres, etc,
importés cette année-là, À... SS,231,628
Droite d’cotrde............ 4.549.010

 

Ou coût total pour les su-
cres consommé en 1850- ;
[PPR vee. ..8$13,100,668

Les droits d'entrée ayant été pres-
qu'’entièrement abolis au Canada, la
consowtnation va maintenaut croftre
iimmensdmment, ce qui aura pour effet
de rendre la valeur totale du sucre con-
sommd A peu près la méwe gu'supara-
vant. On peut donc démontrer facile-
went que, si l'industrie en question est
rotégée, le Canada est appelé à pro-

Quire dn sucrs do betterave pour la
valeur de treize millions pour sa pro-
pre consommation, ce qui l'enrichita
de toute cette somme qui restera au
pays, au lieu de l'en faire sortir pour
payer le sucre importé. Ce change-
meat apporté dans les travaux agri-
coles scrait nécessairement le point de
départ pour l'amélioration de toutes
nos cultures, amélioration qui repré-
senterait à elle seule une valeur beau-
coup plus grande qua celle du sucre
produit.
De fait, on ne peut pas contester que,

par suite de l'atuélioratiou césuitant de
cette culture de lu betterave, les récol-
Les qui suivront ne su trouvent plus que
duublées pendaut tout lu teasps de ln
rotation d'environ cing aus qui suivra,
Qu a dit au Canada que la pulpe de

betterave n'avait que peu ou point de
valeur. Cet avancé, évideumrnent, n'a
pas été vérifié, Il est purfuitement
adsis par coux qui connaissent le
sujet, que la pulpe de betterave, lu

e ordinaire, et une petite propor-
tion de tourteau ou de grain, engruis-
sent à la perfection toute espèce de
bétail, ou produisent du lait en abon-
dance. Ceci est l'opinion unanime de
tous les pays qui produisent le sucre de
betterave. Les réaultats obtenus cette
année, & Farnham. sont une nouvelle
confirmation de ce fait que j'ai pu véri-
fler do mes propres yeux.
En ce qui concerne le prix offert

pour les betteraves par les fabricants
sucre nu Canada, et le prix payé en
Europe, il est certain que les cultiva-
teurs, nu moins dans cette proviuce,
sont trés disposés À produire les bette-
raves en grande quantité pour le prix
offert. Quanc aux prix européens, et
particulièrement en Allemagne, il est
ien connu que les profits énormes

faits dans la fabrication sout partagés
aveclu plus grande partie des fermiers
intéressés qui sont, de fait, ou les seuls
propriétaires, ou au moins les princi-
paux actionnaires danu les fabriques
e sucre de betterave,
Ces actionuaires s'engagent d'avance

de cultiver au moins © pourcent de
toutes les betteraves À truiter à la
wucrerie. Etant cn mêtue temps de
riches cultivateurs, ils produisent
aussi une grande partie du surplus né-
cessaire chaque année. Pour cette
classe d'actionnaires qui sont générale-
tuent payés d'uprès La richesse de leurs
betteraves en sucre, le prix fixd sur les
Letteraves est réellement de pou d’im-
portance, car ce qu’ils perdent sur la
vrais valeur des betteraves, ils le re-
trouvent et nu delà dans leur part de
profits nets réalisés à la fabrique. Ce
principe qui consiste à intéresser lea
producteurs de betteraves au succès de
cetle industrie, est reconnu par tout le
mondo comme le vrai factenr pour
augmenter la production et lu richesse.
Là où il n’est pas adopté, les produc-
teurs de betteraves devieunent les an-
tagonistes du fabricant, les difficultés
qui en résultent sont continuelles, et
‘industrie cn souffre grandement,
En ce qui concerne les profits réalisée

parles sucreries bien établies, disons
eu Allemngne et en Autriche, c'est un
succès bien connu qu'ils atteignont
souvent l'énortie montant de 60 A 70
pour cent. et mêtne quelques fois plus
encore par nnnée, lorsque tous les
couples sout faits.
Quant aux nombronx insuccds subis

par cette industrie en Amérique, il est
facile de prouver que, dans chaque cas,
c’ent le défaut d'expérience dans cet
art qui en fut Ia principale cause, et
aussi le manque de capitavz nécessai-
res pour conduire l'exploitation à
bonne fin.

NOUVELLES DE QUEBEC
L'ouquête Caron

Québec, 5—L'enquête a été continude
mardi après-midi. M. Archibald dit
qu'il était nécessaire d’oxaminer MM.
.J. Macdonald et Boswell, les deux

contracteurs. Oette proposition fut ac-
corilée, et on décid& de leur envoyer
immédiatement un message leur or
donnant de comparatire.
Le Dr Grandbois, M. ??., pour Témis-

counta, tut appelé, et déclara que la
compagnie avait eu diverses assem-
blées annuelles pour la réception des
rapports et procéder à l'élection des
directeurs ; la compagnie n'a transigé
de marvhés financiers, mais avec les
contracteuls,
Le plan de ce chemin fut d’abord

dressé par MM. A. R. Macdonald, Dé-
chéne et lui. À cette époque, il n’était
pas question de contrut, le but était
d'avoir le terminus du chemin de fer à
la Rivière-du-Loup, au lieu do ia Ri-
vière Quelle. En i583, ils obtinrent un
suhalde de $100,000, pour un embrun-
chement entro Edmondston et la Ri
vière St François Plusieurs contrac-
teurs soumissionnèrent pour obtenir
la construction de cet embranciement;
nals le témoin ne connait que peu de
chose relativement. à cette affaire.
M. Bisailon—Quels étaient les noms

de ces contracteurs ?
M. Fergueon s'objecte À cette ques-

tion. Le juge Tait pense qu'il n’est pas
nécessaire d'eutrer dans tous ces dé-
tails,
M. Archibald dit que c'était une ques-

tion préliminaire. "après la preuve,
il appert que la compagnie n'existait
que de nom ot que MM, McDonald et
Boswell étaient A eux deux la compa.
gnie.
M. Bisaillon change sa question en

celle-ci :—La compagnie a-t-clle donné
de l'argent à air A. P. Caron ou à cor
taina organes dans le but d'obtenir le
contrat ?
Tumoin—Non,

sance.
M. Bisaillon —N'avez-vous jamais dé-

montré à sir A. P. Osron ou Àquelques
Autres ministres qu'il serait de leur
intérêt de donner ce contrat ?
Le juge Tait—Qu'est-ce que c’est ?
Témoin—Non.
M. Ferguson s’objecte à ces questions

irrégulières.
M, Bissaillon—‘* A-t-il été à votre

connai-sauce que cette compagnie ait
contribué au fond d'élection de Sir A
P. Curon ou pour l'organisation de la
campagne électorale ?
~Non,
—Avez-vous déjà souscrit certaines

sommes prises sur les fonds de la com.
pagnie pour les élections P

n.

a...

 

 

pas à ma connais

NO

—8avez-vous si M. Bowell ou M, Mc
Donald ont souscrit au fond d'élection
de *® A. P. Caron ?
—INon.  

M. Ferguson s'élève fortement contre
ce genre d'interrogatoire.
Le juge Routhier déclare que M.

McDonald et M. Boswell avaient reçu
des subsides destinés à lu construction
du chemin. comwlssion a ur
devoir de v'enquérir si aucune partie de
ces subsides avait été employée pour
d'autres fins.
æ témoin dit qu’il ne pense pas que

ni M. Boswell a M. McDonald ait
sonscrit au fonds d'élection, ou u'ils
aieut été demandés de souscrire, J'vec-
tement ou indirectement.

HOUVELLESDE WINNIPEG
Collision

Winnipeg, 6—Une terrible collision à
eu lieu près de Winnipeg entre un train
de fret et un autre train rapide de pas-

sagers. Les chars se sont précipités les
uns sur les autres avec un bruit effroya-
ble. Douze personnes out été retirées
des débris plus ou inoius blessées.
chauffeurs ot un ingénieurs ont été
tués Deux passagers out perdu la vie
duns celle catastrophe, ct l'ingénieur
du train express est mortellement
blessé. On mentionne encore plusiers
personnes qui ont perdu la vie dans
cetta collision. Une escouade d'hommes
à travaillé activement pendant plu-
sieurs heures pour retirer les victimes
des débris de chars qui obstruent la
voie. Cette triste affaire a produit la
plus grande émotion à Winnipeg.

Martngo

—Mardi, à eu leu le mariage du colo-
nel Villiers, adjudent-général pour le
district de Winnipeg, avec Mlle Street,
fille du major Street, de cette ville, Leu
imuriés sont partis pour uu voyuge de
noce & Montréal.

En voyage

Winnipeg, 5—MM. Charles Macin-
tosh, M, P,, Ottawa : Rory Mec-
Lennan, M, P,, pour Glengary, et le
sénateur MeMillan sout arrivés ÀVWin-
nipeg, mardi. Ces distingués visiteurs
voyagent pour leur plaisir. M. Macin-
tosh a déclard qu'il avait été chargé
d’écrire un livre sur le Nord-Ouest, qui
portera le titre de ; ** Prairie, Peak
und Canyon.”

Triste accident

Halifax, 5—Ua triste accident est
arrivé en cette ville, vers midi, hier.
Thomas Kinread, un charpentier, âgé
de 72 ana, était occupé à travailler sur
le toit d’une maison, quand il perdit
l'équilibre et tomba d'une hauteur de
35 pieds. Dans en châte, outre des
blewnives internes, le vieillard s'est
cassé la mâchoire et brisé horriblement
la figure. 11 est mort 2 heures après et
laisse une femme et six enfants,

  

—Rien de plus harassant pour soi et
pour les autres que cette toux de ceux
ui ont l'asthme et les bronchites.
Puwile Electrique du Dr Thomas em-
pêche sûrement et rupidement cet in-
convénient.

—Pourvêtements d'automneélégants
allez directement chez S. Carsiey. Tou-
tes les nouvelles marchandises vien-
nent d'être reçues.

  

—Une dame A Syracuse écrit : Du-
rant sept ans, avant de prendre le
“Vegetable Discovery de Northrop et
Lywan,” j'ai souffert d’une maladie
dont notre sexe est sujet. Je pouvais à
peine marcher, ou mo tenir sur les
pieds uclques winutes, sang me sentir
atiguée, Mais mnintensnt, je le dis
avec gratitude, je puis marcher deux
milles sans le moindre inconvénient.
Ce remède n’a pas son égal pour la
maladie des femines,

 

,—Venantd'être re chez 5, Cars-
ley, Un assortiment ‘considérable de
ruban à franges, de garnitures mousses
et de ruches en soie dans les couleurs
les plus fushionables,

 

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employez le

Wight's Corh & Wart Cure,

En vonte chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame.
 

 

~Suoods tou)our
eroiemntdenotre pré-
paration pour faire
mbee los polls fol-

lota de la figure des
damos: vu son usage
puitersoksoulement

utellle y
compris une boite
d'onguent,
Nous avons toulours
en malu la préparn-
tion pour teindre la

et rendre aax
cheveux lour couleur natarello sans salir la
tite ot une autre pour les coms el lo mal de
denla Nous avous plus Ia purgation de pou-
wons qui (basse la bile et dunbe au sang une
grade pursid, expulso toute espèce de vera
tadicalement. Kio est infaillible et têtre
prise en toute raison. Lises Joe oertalicats qui
parulisent Lous lew mercrodis et samodiu dane
Uno autre colonne.
Mmo Vve R. IixsManats & Lacuorx, Fria

1£63 rae Mignouane,coin de 1a rue Ste-Eilzabeth

DISTRIBUTION DE PRIX 1892
Lidrairie J. B. ROLLAND & FILS

LES MAISONS D'EDUCATION ET MM,
LES COMMISSAIRES D'KCOLES voudront
bion vo rappeler que nous Librairiu offre enoo-
re cotte sunée, l'avantage do l'assortitment le
plus complet de Litres d'histoires, ).(ores de
1 réte, Uuvrages cancdiens,efc., richementcar.
tonnéa, dans tous lex formats et tous les prix:
Ainsi qu'un grand cholx d’imageries et autres
articles propre à étre nonnés en récompenses.
les commandes qu'un voudra bion nons

fraunmottre par la poste recevront toute notre
attention, et atin de donner pleine et entière
satisfaction, nous vous prions de faire connat-
tre en memo tompe le ncmbre d'écoles, in divi.
sions des clusnen, la quantité de prix et le mon-
tans qu'on à intention de payor,

J. B, ROLLAND & FILS,
€ à 18 rue St-Vinoent, Montréat

Pension Française
LAVIQNE

ROME, via (elTritone No 88
Pal. del Banco di Roma,

AFFICHES DE TOUTES SORTES
—ENum

FRANÇAIS ET ANGLAIS
—- DE—

Maison à louer,
Bureau à loner,

Maison à vendre,
Etc. etc.

AVENDRE AUX
BUREAUX DE L'“ETENDARD”
35 RUE ST JACQUES.

Demande d'Assocla
Un monsieur superieurementospable dans

une industrie spéciale où l'on sage beaucoup
sans CLurir aucun risque demande un assocléd
cu UR commanditaire qui apporterait au
Moins LRU, € L oui sezait le Urésorier compte
Lie; en peu de temrpa  verait complétement
alescarte industrie. n

© sel ane e occasion pPoBr un homme
seune et AcLU de ce créer Une delle ot solide ob

| N'adremerà Æ M, barcau dujournal.

  
 

 

 

 

  

GOLONNE CARSLEY
Montréal. 6 Octobre, 1283

EN HAUT
—OU—

EN BAS DE LA VILLE
M, Carsley a envoyé la lettre sul-

vante au Wtiness :
MONSIEUR. ==! Comme _beaucoup

d’hommes d'affaires demandent ul j'ai
l'intention de transporter mon com-
merce, sur la ruo Ste-Catherine, ou d’y
ouvrir une succursale, ie crois bon de
rendre publique l'information sul-
vante: Je n’ai pas l'intention de démé-
nager de la rue Notre-Dame ou d'ou-
vrir une succursale. Au contraire, mon
intention est de percer mes magnsins
jusqu'à Ix rue St-Jacques d'ici un an
ou dix-huit mois, Je peux aussi dire
que dans won opinion, les affaires les
ueilleures et leu plus profftubles de
Montréal seront encore faites sur les
rues St Jacques ot Notre-Dame pen-
dant de longues années, et très proba-
blement pendant des générations. Les
résultats du dernier mois dépassent
ceux années précédentes et je
crois que les autres maisons de détail,
dans un rayou de 400 verges de notre
magasin out eu la même augmenta-
tion.

S. CARSLEY.

Montréal, lu 27 Septembre 1884.

 

(Sans aucun doute cette nouvelle
sera reque avec satisfaction par la ma-
jorité des clients de campague; en
môme temps, que M. Carsley reste là
ou il est où transporte ses pénates ail-
leurs, la majorité de ses clients des
Cantons de l'Est lui sera aussi fiddle
qu’à uu frère.—Nerca.)

Les remarques ci-dessus, émanant
du digne rédacteur en chef du News de
Saint-Jean, dit bien que le centre de
In ville est la meilleure partie de Mont-
tréal pour un commerce de détail.

S. CARSLEY.

Un Bon Placement
Nous ne connaissons aucun place-

ment qui donne de meilleurs résultats

 

ue
q LES CINQ CENTINS

donnés dans les chars urbains pour vous

AMENER OHkZ

S. Carsley, pour y acheter vos articlea
de nouveautés.

La Comparaison Dit Tout
En comprenant quatre-vingt-dix ou.

même quatre-vingt-cing centins de
warchandises achetées

OHEZ S. CARSLEY

avec une pinstre des mémes marchan-
dises achetées autrepart,

ON A LA PREUVE QUE CE QUI
PRECEDE,

ausujet des chars urbains, est vrai,
S. CARSLEY.

Plus vous allez Loin
~——0: PLUS :0——

Mal vous vous en Porter,
Plus vous allez loin du centre de la

ville acheter vos articles de nouveautés
en prenant notre Magasin comme le
centre du rayon.

PLUS VOUS PAIEREZ CHER

pour vos articles de nouveautés.

8. CARSLEY.

 

 

NK PERDEZ PAS DE TEMPS
NE PERDEZ PAS DE TEMPS
NE PERDEZ PAS DE TEMPS
NE PERDEZ PAS DE TEMPS
NE PERDEZ PAS DE TEMPS

A REGARDER DE MAGASIN EN
MAGASIN

A REGARDER DE MAGASIN EN
MAGASIN

A REGARDER DE MAGASIN EN
MAGASIN

MAIS VENEZ DIRECTEMENT
MAIS VENEZ DIRECTEMENT
MAIS VENEZ DIRECTEMENT
MAIS VENEZ DIRECTEMENT
MAIS VENEZ DIRECTEMENT

POUR TOUS VOS ARTICLES DE
NOUVEAUTES

POUR TOUS VOS ARTICLES DE
NOUVEAUTES

POUR TOUS VOS ARTICLES DE
NOUVEAUTES

JHEZ S. CARSLEY
CHEZ S. OARSLEY
OHEZ S. CARSLEY
CHEZ 8. CARSLEY
OHES S. CARSLEY

8. CARSLEY A JURE
8. CARSLEY A JURE
S. CARSLEY A JURE
8, CARSLEY A JURE
8. CARSLEY A JURE

DE VENDRE LES MEILLEURES

NOUVEAUTES AU MEILLEUR
MARCHE A MONTREAL ET

IL TIENT PAROLE

Le résultat est que ses affaires aug-
mentent régulièrement d'année en an-
ude et, cette automne, elles augmen-
tent

PLUS QUE JAMAIS

S. CARSLEY
1768, 1767, 1769, 1771, 1773, 1775

1777 RUE NOTRE-DAME 

PP =

a Com ts de Navigation |
L Riche pect ot Ontario

1892—SAISON—1892

Les steamers dont les noms svivent naviæne-
Font séparémennt ol tous aux ports intermé-
diaires d'usage:

POUR QUEREC.—Les stontnors Québes ot
Montr£alpartiront de Montréal à 6 h. pin, ox-
copté los dimanchos
A AGU A LA MALBAIK, RI.

   

u 8 ENAY,
VIERE DU Loop t TADOUSSAC.-—Depard
de Québec taus You Mara ot Vendredi. à 7.30

Pani, Losteboulemons.Maibiis.Ja”RiviereCboulomeons, a
doLoup, Tadoussac, La bais des Ha Ha ©
Chicoutimi.
POUR CORNWALL—Ie steamer BOHE-

MIAN Dartira Lous les mardi et vendredi, à

POUR TROIS-RIVIERES.—Toss lot mar
di ot vondredi, à L p.m.
POUR UHAMBLY.—Tous les mardis, ot

vendredis à 1 h. p. m.
POUR RBOUCHERVILLE VARENNKS,

VERCHERES st lo)BOUTde VISLETonsIss
ours excoptor le dimanche, e
ve NE 2290 hrs p.m. par
LE TRAVERSIER de LAPRAIRIE-Jus

qu'au 39 Octobre Inclusiveur nt ; de Laprairie.
1-30,OU 8 10, dt 12-30 à. ER; do Montréal,7.30,

(0 8, M. et 4 m.
THAVERSIER46LONGUEUIL.DeLon:
1eull, 3 a.m. ot toutes les houres au uontes.
Hochelag commençant à 5,30 àmL : dernisre

traver ce d'Hochalaga 11.30 p.13. Le dimanche
d'Huc'elags 815, 8.45, 9.13 a,1m. et chaqueheure
usqu's 11.80 p.m,
Pour tous ronssignements, s'adresser au bu-

Tau des billets de lacompagnie. 18 ree s
«ques, on facc du bureau de posts, Hôtel

Woidsor, à l'hôtel Buluworal, au bassin du canal
e: au quai Iticheliou

JULIEN CHAHOT, GérantGénéral,
ALEX, MILLOY, Gérant du Traiitg,

Bfontréal, 31 Mal, 1892

 

ARRANGEMENT D'AUTOMNE
N. B.—Les stcamers de la ligne quoti-

dienne ¥Soverign” et * FEmpress”
\ pont, retirés depuis le ter Octobre.

cg v.S à a *L .

SERVIOE LES DATKAUX DE MARCHÉ
Commençant 1e 3 Octobre.

Le steames PRINCE OF WALES partira de

835rwduinatlaavecleft oùlevamagerérs QU mu avec le 0

vous OKA, LOMO, 87. PLACIDE, CAHIL
N, McA LISTER etfous jen porta entre

Dai ews

Il quittera Carillon, 108 LUNUIS et JEUDIB
3 bre du wvatin, pour Montréal.

 
 

Lo steamer PRINCESS, de Montréal
los MERCREDIS et IS, > 8.10 hrs
avoo lo fret ct lee ur Ste Ann
Hudson, Pointe aux "ADgtale, rgaud. st Andrè
Carillon et Paint- Fortune. Il quittora Pointe
Fortune, les LUNDIS et JKUDI +, à 6 houres
du matin et lu quai deSt André » 6.45 hrs pour

vntr

N. R-— Les ur Montréal peuvent
prendre le tain ded (re u pour Ste Anne,“hour corrapand:e aveolas stenmors is 00
of Wales” et
medi.

Fret ot Passagors transportes
aux plus bas prix possible

Poor plus amples renseignements, s'adresser
H > MontréalanpDiQuaie al

Be
RW. SHEPHERD,Jn.

. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre

Manufacturier de Cloches pour

Eglises, Couvents et Collèges.

Hnrloges ct Cadranspour Clochers où Touralisr
Cletures ot Balustrades en fer ot an fonte.
Colonnes, bolives et Portes de Voutes an sais
CuuvetturES OÙ VUAVEU FUUAS UN LA LustLada

Liusée,

 

 

lostrumentsTélégraphiquospourmaisons l'34<
callon, -

Appareils Calorifére,etc, etc. 03.

687 à 593 BUE CRAIG, Montréal
ACÉTARIES PUTIDA,

A Dominlon Steam Carpet

Beating Ce, Na Li ruoMer-

mine, N. H, Tabb, Gerant, Tele.

phone Bell 708 qt Federal 610,

F. ED. MELOCHE
Professeur à PEcole des Arts.

DE MONTREAL

Decorations d'édifices publics religieux et civile
ARCHITECTURE - - PKINTURE

Domicile et Atelleru: 69 rue Berri.Montréa

CASTOR - FLUID

 

 

 

 

 

On Gevrait ne servirpourlescheveux de ootte
préparation déliciours et rafraichiseante. Kilo
pntretient le scxlpe en bonne santé, empêche
los peaux m ot excite laFone os!
ent article de tte pour la chovelure, indi.
neneable pour osHSlu buutellle,

HENRY R. GRAY,
jan © Chimiste-Pharmacien,

146 rueSt L t

LEGAT,
PELLETIER & FONTAINZAVOCATS =NO 105 COTE LAMOKTACKE BASSE-VILL;

QUEBEC
17ON, Lo P. PRLLETIRR,

FONTAINE I. L. 1. Lie

Lamothe & Trude]|

 

AVOOATS

No 35 RUE STJAGQUES, Hot
Rolle 1748 Bureaude Pusta

L. C. BOURGEOIS
NOTAIRE

4568 RUE RACHEL
AROENT A PRETER 100,

—
Assortimentds plus comniet de

drançaises, Anglaises et Américaines

Chez L, C. De Tonnancour

Mes Côto ST-LAMBERT,TPTIAMBERT
J. EMILE VANIER

Ancien élève de l'Kcolo Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107-RUB ST JACQUES—107

BATURE DE LIMPEHIALE

Demandes de BRKVETS D'INVENTION,Margnes de Commerce, etc. répuréesCanada ot l'etranger. > peu

VIGEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers et Couv
Poseurs d’. Appareils à Gaz. à vor
peur et a Eau chaude, et Fabri-

cants de Corniches,

1941 RUE STE-CATHERINE
Entre les rues 8t-Chas Borromeo et Et. Urbalg

MONTREAL
Les ordres seront exécutés avec win

ot prowptitude i des prix très Iuodérés
12-157

OCTEUR CHARTRAN
D ueénibro de la Société Phydqu£REde Bipfomaur à l'Univeraité Java) mpdecin à l'Hôtol-Diou, de retour d'Europe à
son buroau au Noëi$ rue Bt Denis, cota dsJ
sue Îloy. Houres du cc : des

hrsa ghrea Plat at8eà Elan
“lan

  

—

9.30
Teléphone Boli 661

Di J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIKN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT

Extraction de Gents sans doniseJr]Soe abssthiellocale ry DAP rin

Téléphone this «ve pouver3

 

 

A & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
Téléphone No 9277

Etudes plans of dovis pour Travaax Publi
ivil

tonsMaconnerios,CharyoatoratomSoads
 

PAUZE & LAMOUCHE
rior, rePeinturesoreTE

Mo1788 rue Ste Catherine
Avetaux de pelniures Manchisaage

M. GARAND
—NUTAIRE—

10 rue St LAMBERT. Mr autres)
Résidence: 29 A venuo Moobltogra: visk-ri

YAvenne Lavak

CHARPENTE
In Pin, Rooms, eto. Cadre Rand,

andy otPocaux sciéa,Boi cing pinette, Bots F

datnaos lo Lowe offers’ me
a bots mares pac

D, PARIZEAU
RUES CRAIG etST DENIS

614 RUE LAGAUCHETIERB
HUX NULAHICDAME, près dess Lucedu Pat

Save, Montreal

 

 

 

L. W. Telmosse & Cie.
Suoccessenrs do Gaucher& Tolmosssd

IMPORTATEURS

SPICERIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA.RES, ETC

mamissatres PONTREN07-89 rue des Commissaires
Thé et Vin de mease uno epéciniité, la

Avis- MEUBLES
Meubles réparés 5100soin chee

LÀ, VALIQUETTE ana

 

 

 

 

Montreal, et Concord À. À
Pour tous les Points du Canada et

l'Ouest, cevin Plymouth et Wells Ré
ver, co on avec le Pack

Cansaien,
*

Les trains laissent Manchestee pour
tous les pointe du Canada, via By
mouth et Wells Rivers, faisant connec-
tion à Newport, avec le Pacifique Oa
nadien à 10,89 a. m., 9.11 p. m. Diman-
che 9.11 Pp ms
Pour Chicago via Wells River, New-
fort, et par le Pacifique Canadien
0.89 a. m.

Pour St-Paul, Minneapolis, et tous lee
points de l'Ouest, 8.11 p, m. Diman-
che, 0.11 pom. -

Pour tous les points sur le Vermont
Central et le Grand Trone, 10.17 a.
m., 2.44, 859 p. m, Dimanche, 850 p
m,

Pour Chicago lo Vermont Central
et le Grand Prone, 241, 8.50p. m.
Dimanche, 8.60 p. m.

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les traine nt de Manchester
our Boston, 6.00, 6.18, 6.80, 8.05, 8.27,
oss a, m., 8.20, 4.20, 5.49, 7.06 p. m,
Dimanche, 6.18. 6.80 8.08 a. m,
Les trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester a 6.058.18, ¢,
10.58 a. m., 4.20 p. w, Dimanche, 6,
a. m.

Laissent Manchester pour New-York,
par les lignes de bateaux à vapeur à

, m,
Laissent Manchester pour New-York

MRevemepe58 a. m., 3. X
7 m. Via Worcester 6.05 a, m,

Billets en vente pour tous les points
du Canada, Ohicago et l'Ouest, par les
Concord & Montréal et le Pacifiquo Ca-
nadien. Pour prix, adressez-vous à A.
BLLIOT, agent pour ls vente des bil-

T, A. MACRINNON, Gérant Jindeal
W. A. STOWELL, Sarintendant, 

TARIF POUR VOITURES DE LOUKE
DANS LA CITÉ DE MONTREAL

VOITURESA UN CHEVAL
Tempsalloné—Un quart d'heurs.

— À LA COURSE. —
tout 08.000 reeseB3 OB

Pourorto17)
#)lcue—-Cre écmt-beure

ier WotPeur 1 Où 2 personnes...
lour 3 ou 6 personnes...Ms

  

2 pernonnes....…....0 13
Four ia § personnes... .c.oo000 SLO

Chaque heure sudséquente.

oar 3 ou : personnes .
VOITURES ADEUX CHEVAUX

Tempe alioué--Un quart d'heuré

  

 

Pour 1 # personnes... .....
tour 3 ou 6 personnes...

 

     

BAGAGE

Pour toute malle portée sur l'une des volturd
sumlitcs—10 ola

lle charg anos 48 vo: alist
N boîtes oueennble d'être pocté

ala main.
“heure #

æ Touta ccurse oul dépasag 1adem! Len
ta chargéo A Ihoure:

jou cours au-dold d'une house,ME

NO son us dans le mot

neeRonYe dit cahier et sont exemptadocet
les eufants au-dessous de cinq aps, by

| genoux Ce lours parents ou Ref roars

e Le mot “course Pere "comet

dans le dit cahier doit être latory] mis

BAmcttantJosarron: >
du temps re. nt à tod

, Les changes a l'houre v'aptilquet

rt un debors Aou Limites do a cll, 2810 F. E, BROWN, Agent pour ia vente
des billetæ font po ssancocement voit fait on audun 37

== MARCHAND-1ULLEUR— -
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L'ETENDARD
  

TRAVERS LES ETATS-UNIS
UNE SEANGEINTERESSANTE

Aascmbléo récauèrs du clnb Canado-

1s l'ouverture de la campagne

Denoteelle, les mewbres du € ub

démocratique Oanado-Awéricain so

jéunissent dans leurs salles tous les

jendis so r. , t présidée

‘assemblée d'hicr étai par

i. Benjamin Lenthier; i Edouard

V'iaceleite aglevait comme secrétaire.

Plnsieurs questions importantes out

ré discutées

éd nouveaux membros ont été

bo quiésentés et il y en à eu un d'admis.

; Le tecrétaire à été instruit, sur mo-

tion, d'adresser une lettre de rewer,

| cipwents au comité Centrul Exécutif

Démocratique de l'Etat pour l'honneur

qu'il a fait

&

nutre nationalité en nom-

saant M. Pierre Bonvouloir, de Mo-

Iveke, merubre de ce conitd et cin € e

nos compatriotes à lu charge de vice-

nésidente de l'Etat, alusi que pour

Pitre faite à M, J. L Chalifoux de le
pommer sur le ticket de Etat.

Le secrétaire doit aussi remercier au

rom du club le Young Men's Demo-

cratic Club Massachusetts pour les

magnifiques cadeaux qu il lui à en-

voves.

club décide ensuite de tenir une

he, vendredi soir, dans te Petit

Canada et ane autre, minvdi - dans

Centralville, pour pre; : de

la naturalisation.
CL

Après guelques uit ‘ ,

La séanice est levée.

LES ECOLES DU Ms s1 °

Saint-Paul, 4—La questivi. +. vs

vient de causer une Vive agiustion dans

Je sud du Minuesota, où #e trouve in

yetite ville de Faribault, On snit que

barchevèque catholique de Saint-Paul,

Mgr Ireland, avale conclu jadis avec

Puntorité civile de Faribault un arran-

gement aux termes duquel les écoles

purolssinles étaient abolies ; les enfants

catholiques devalent aller aux écoles

publiques cntretenues par l'Etat, et Îls

vivcevalent l'enseignement religieux.

Cel arrangeinent a fonctionué pendant
quelques temps, wais ila bientôt pro-

voqué, parmi les catholiques eux-

mêmes, de graves dissentiments qui
out été portés jusqu’à Rome. Plus ré-

cetuiment, les protestants se sont mis

de lu partie, et le résultat de ces di-

verses oppositions a été de démolir
l’œuvre de Mgr Ireland.

Il yavait, ces jours derniers, une
élection scolaire à Faribault ; on devait
élite les imeinbres du conseil scolaire,et
l'émotion causée par ce petit événe-
ment était telle que les affnires étaleus
suspeudues dans la ville Un millier
d'électours ont pris part au vote, et le
résultat a été de nature à satisfaire les
adversaires de Mgr Ireland.
En effet,-les trois racimbres’sortants

du conseil scolaire, qui étaient parti-
sans des écoles inixtes, ont élé battus
par plus de deux cents voix de roajo-
rité ; leurs trois auccesseurs sont dési-
renx de rétablir l’ancien système des
écoles publiques purement laïques.
D'après ce qu'on mande du Minnezo-

ta, In question ne passionne pus seule-
went la population de Faribault ; elle
vccupe l'état tout entier, et la popula-
tion protestante montre une animosité
crvissante àl'égard de ls population
catholique.

ASSASSINAT

Fall River, 3—A 230 heures. cet
après-midi, John Kennedy do cetto
ville, fut assassiné sur la rue Anawan
par son beau-frère Maurice Kennolly
qui restait avec lui. Les deux benux-
faères nvaient félé ensemble dans la
journée. Peu de temps avant le meur-
tre. les deux hommes s'étaient pronie-
nes dans In cuisinede la maison, 71 rue
Anawan, et s'étaient échangé des pa-
rules menagantes. Keunedy ordonna
À von benu-faire sa Valise et de dé-
guerpie,
Kennelly sortitet mantra i Kennedy

une bouteille de whiskey. Ce dernier
sortit et Kennslly l'empoigna par le
cou, Sentant la lutte chaude, il prit
ton couteau et l’enfonça dans l'abdo-
men de Kennedy qui mourut quelques
instants aprée. Kennelly se sauva,
mais fut bientôt capturé par deux
hommes qui avaient été témoins de la“
bataille,

Ils le tinrent jusqu’à l'arrivé do l'offi-
cier de police Mullaly qui le miten état
d'arrestation. On trouva sur lui ie cou-
teuu fatal.
Le Dr Lory cxamina le corps de la

victime, et ordonna’ de le transporter
chez l'entrepreneur do pompes fuud-
bres où l'autopsie doit avoir lieu.
Le défunt laisse 6 enfants au-dessous

de 10 ans, et une veuve aduunée à la
boisson.
Kennedy était journalier et travail-

lait à la nanufacture.
1 meurtrier et sa victime ont à peu

Pros 82 aus.
A la station de police, Kennelly a

admis avoir commis le crime, mais pré
teud qu'il était à son corps défendant.

John L, Sullivan

Boston, 4—John L. Sullivan a créé
tout un émol parmi scs amis, en an-
nonçant qu'il avait l'intention de
luncer un défi à Corbett,
. ‘* Je mots de l’argent de côté tous les
jours, a-t-il dit, et le suis bien résolu à
acer un nouvoau défi à Corbett et à
trprendre l'irgent qu’on m'a vols à la
Nouvelle Orléans,”
‘ Eu parlant de vol, voulez-vousdire

qu'on vous a drogué?"
“In d. avait certainement quelque

chore de louche, répondit l’ex-cham-
pion, Je ne veux pas pour le moment
me permettre de lancer des accusations
directes, mais je n'étais plus moi-même
jele snis fort bien. Après In première
brise, jo voyaie une demi-douzaine de
Corbett. Bien que je crois Corbett
Lou athlète, je ne le crois pas lui, ni
“utun autre être vivant, capables de
Yeuir se battre avec moi pendant 21 re-P'ises suns être frappé.”

  

 

   

 

      
  
  
  
   

  
  
  
   

    

   

       

 

  

   

    
  
  

   

     
  

 

   

   

   

    

  

  
  

   

 

    

   

  

 

  

La conference menetaire internationals

Washington, 3—La conférence mo-
Nétaire internationale, convoquée à lademande des Etats-Unis, se réunira àBruxelles le 22 novembre prochain. Lefouvernement belge n consenti à ce
que Bruxelles soit choisi comme siège
e la conférence, et ley ndes puis-sances ont toutes donné leur approba-

tion A ce choix,
,l#s gouvernements qui ont résolu, à
l'invitation des Etats-Unis. d'envoyer
des délégués à la conférence sont laprance, a Russie, l’Autriche Hongrie,
a Belgique, la Suisse, le Danemark,
Allemagne, la Grande-Bretagne, la
prèces l'Italie, l’Espagne,les Paye-Bas,
Hy Portogal, la Roumanie, Ia Servie, la
ude et la Norvège.

a La langue francaise sera, blen enten-
"lu senle employée dans les débats

de la conférence.

 

AVIS
Tous les billets pourles deux tiragesdu présent mois d'Octobre émis au nom

Que LoTerm DE LA PROVINCE DF
qu vie sontconsidérés comymo étant
KOVAL 6 “LA LOTEL‘B® MONT-

8, E. LEFEMontréal, octobre To Gérant,

LES FORESTIERS EN LIESSE
La dedicace de lour spleddide salle nou-

volle

Lowell, 4&—Près de mille membres des
différeuts cours de Forestiers de cette
ville se sont réunis hier après-midi,
dane leurs nouveaux quartiers-géné-
raux, dans l'édifice Parker, rue Middle,
pourussister à la dédicace de leur nou-
velle salle,
M. Lawrence J. Sniitb, président du

comité de construction, a appelée
l'assemblée à l’ordre. Ii fit de bonnes
remarques appropriées à lu circous-

co,
Le Député Suprôme, John J. Oluin,

fut ensuite appelé à prendre la parold,
Il parla bien et fet attentivement

utd,
M. Wun. IL. Harrigan, trésorier Su-

prêmo des Forestiers de l'Etat, donnu
es statistiques intéressantes.
Ily à, dit-il, plus de 100,000 Fores-

tiers en ce pays et plus de 1,000 cours.
104 ayant été fondées pendant les der-
niers six mois, Il a des cours dans
17 états. New-York est en tête de la
liste tunt sous le rapport des cours que
du nombre de membres, et Massachu-
setts vient en second lieu avec 13,131
mewbres dont Lowell seule en compte
plus d’un tiern.
Pendant les derniers six mois des

cours ont été établies dans les endroits
sulvants : Athol, Fall River, Gardner,
Grafton, I{udson, Leomionster, Lowell,
Millbury, New Bedford, Northampton,
Pittsfield, Tuunton, Thorndike, Whit.
ingsville,Winchendon otWorcester (2.)

‘hon. John J. Donovan fit ensuite
un magnifique digcours, qu’il termina
en présentant aux cours unies un
splendide drapeau pour placer aur la
bâtisse.

Plusicurs autres orateurs prirent In
parole et des membres agrémentèrent
n séance par des chansons et des
récitations.

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteillo ou chez
J. H. Nault, Prop,2449rue
Notre-Damo. ath nie

Dn HORACE PEPIN, Dentiste,
No 102 rue Suint-Laurent. Satisfac-

tion garantie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dents émail.
lées, (nettoyée ‘). Extraction sans dou-
leur. 113-1 an

Dentisteris
Dr A. 8. Brosseau, chirugien den-

tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,
extrait les dents sans douleur par l’é-
lectricité, et fuit les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux. la-lëy

 

 

GRANDE

TOMBOLA
L'HOPITAL NOTRE-DAME

Samedi, 8 “Oetobre
GRAND PRIX

1000 DOLLARSEN OR
BILLETS 10 CENTS

Un Plano Pratte.....lod... ...... $800
Quatre billets pour l’Europe. .e
Un lot a batir....... ves
Dix lots à bâtie. . evens
Un Orgue ** Dominion

 

 

 

 

 

    

  Une horloge en marbre...... eel BBO
Un OrmeBell Peers eens.. 320
Une montre en or.....avc verses 100
Une bague avec diamant.......... 100

Et pinsicurs autres objets pour une
valeur de plus de :

$25,000.00
BILLET 10 cents

Blilets & vendre, No 1641 ruo
Notre-Damo ou 46 ruo St Jac-
ques,

LA LOTERIE

Mont-Royal
Autorisée par la Législature

VALEUR DESLOTS

$52,740.00
Tous les lots sant tiresà

chaque tirage

Prochain Tirage : 19 Oot.’
appelez-vous que lo gros

* jor outde :

$15,000
Billets $1.00

do 250
Pour 81 vous pouves gagner $15,000

 

 

 

Pour 31 vous pouvez gagner 5,000
Pour i vous pouvez gagner 2,600
Pour $l vous pouves gagner 1,250

Il y à aussi un grand nombre de
lots de 85, $10, $15, $25, $500, $250
et 500, au total de 828,900,

N'oubliez pas quo votre billet,
gagnant tin lot quelconque parmi
les lots tirés un par un, peut aussi
gagner un des lots approximatifs
de $25, $15 et $10, et avoir droit
en outre à un lot de $5, s'il se ter-
mine par les deux derniers chiffres
do l'un des deux premicrs gros
lots.
LE GERANT

9. E, LEFEBVRE.
U rue St-JACQUER Montren: Cacia 

‘DACIFIQUE
WET:
OHANGEMENT D'HEURES

À duler du $ Octobre 1893
Les traîns partiront de ln station, de la

rus Windsorpour
Otlawa 7.40 a. m., “s1L45 à me 6.165 2
{Portland, Boaton—e9.00 a, meap.m,

We
ut Sli ea1L.4S a,00.

notion, Ste Anne, Vaudreuil, ete,
90 à. 11, 34.15 p. mu, 5.18 p. 1m., 613 p.m",

#00 p. m.,
£¢. Jean "510 ot u9 a. mi.. 4.100 12.60 p. m,
Watesioo, Sherbrooke-—4.10 p, m., $s400 p.m,
St Hyaciathe, 4.10 p.m.
\Winchestor—#0.30 n, m., 5.15 p, m.. *49.00 p, m.
Neowpoit—e9.00 a.m, ; 4.10 3 °s220 p.m,
Halifax, NE. St Joan, NoBi, éte—pat60p. me.
De 1a Station du Carré Dalhsusie pour

Quétec-B.10 à. m. : *at30 pus.210.30 ee
Joliette, &L Uabriel, et Trois-Iv 15 put
Ottawa ELU a m., 4.40 p.m., 6840 ÿ, Ut
Winnipeg at Vancouver, s8. 10 p.m.
Bt Lin, Ht Kustache, 43PR, mb
=t Jérome, 8.50 à 10. 630 9. Me
Bt-Agatho, 5,30 p. m.
Sto Hose et Ste Thérèse, 2502. m, 300 p. m.,

0p. mm; 5305. mn. Sumedl 1. p.m. au
Heu do dw p, wm.
1Excepté | odls. *Tous les jours com-eh) es sam ous Eee

   

pris los Dissanchos, D'autres
de soinuine «culemeontsi ce n'ost autrement In-
diqué, sChars p sDi-rs doi

tls cher dertoir pour
Portlandquitte Montréal tous Jes jours, excep-
té le sam

BUREAU DES BILIETS

SEC SY-JAGQUES. COIN McCILL ET AUX CARES

CHEMIN DE FER

DELAWAREET HUDSON
Ligne rapide entre Nerw-Fore

et Montréal.

 

 

Steamers du Lao Champlain os Lac George.

LA ROUTE LA PLUS COURTE
—POUR ——

NEW-YORK
ET POUR —

Saratoga, Troy, Albany, Bos-
ton, Philadelphie, Baltimore

ct Washingto. a,

Et tousles points au Sud ot à l'Est
RAPIDITE—PASDEDÉLAI

Len traine partent de Montréat

7.16 A. M.—Tons len fours exceptéls éiman
cho, arrivant à New-York à &S0 pm. Cher
salon do Montroal aNow-York,
7.20 P. M—L'Exprees dentit £ compris les

artotr Buifesdimanches). Iæ nouveau char
de Wagner fait le v es
tans changer, arrivanta Now-York à G45a 0
le lendemain matin, Aussi chars dortoirjus-
qu'a Albany dans equal los passagers peuvent
restor Jouju'A7 hrsa.nt. Ce train corres

Troy et Albany, ave le

Lo train dola Malio et Express sont transpose
t(sà New-York par cette ligne
Des renscignemonts sont donnés ot les Billets

vendus aux lictels W. et tous
les bureaux du Grand-Tronc et aux bureaux de

o
M3 rue 8t-Jacques, Montréal,

J. W. BURDICK, W. H, HENRY,
Agent Gén. dos

Albany, N.-Y. Moa!

 

 

ANNONCEZ

“PRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

Du Commerce, de la

Finance, de l’Indus-

trie, de la Propriété
foncière et des Assu-
rances.

—POUR——

ACHETHR

—O0U ——

VENDRE

PROPRIETES
Lo senl journal commercial

au Canada qui s'oconpe tont
spécialement de la propriété fon-
cière

BUREAU, 85 rue St Jacques

J. MONIER, Directeur.

F. E. FONTAINE, Gérani.

Telephone 8602. 

A fous eoux que cola peut intéresser
QU'IL SOIT CONNU QUE NOUS SOMMES ENCORE DANS LE

COMMERCE DE MEUBLES!
 

Notre assorliment est grand et très varié, comprenant quelques-
uns des ameublements de salon et de chambres à coucher, les plus
nouveaux et les plus éléyants que l'on puisse trouver en ville.

Après mûre considération, nous avons décidé da faire de grandes
réductions sur toutes nos marchandises et nous commeucerons le

LUNDI 3 OCTOBRE
à vendre à des prix qui dépassent toutes les réductions fuites jusqu'ici

Fee & Martin
357 À 361 RUE SAINT - JAGQUES
AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIT

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement dopuis 50 doll. par année,

donnant droil à des avances sur comples remis

 

 

 

 

LLECTION de factures, mémoires, comptes
notes, billets, ota, ete, mus cnnmmlsxion de
2 4 pour cent not pour tous frais (Cundi-
tions {ales pour le cominerce do grod.)

AVANCES de 30 À 60 pourcent var le montant
des bordereaux remis en collection,

ESCOMPTE au taux légal de tont effet de
commerce ou billet prunisoire, sous sol-
Yates signatures

PRETS vor marchandises, valeurs, fnimeubles
titres, etc,

ACHAT de marchandises en slide, créances
vieux stock, otc, oto,

DEPOT3-6 p Z l'an d'Intérot banane garantios
sont offertes pour los dopots d'argent quil
sont disponibles à detnando ; ct 810 pour cea

TRADUCTION—Service apécisi ponr Ia tra
duction anglaise ot francals: do" tous daou-
monta judiciaires ou autres, aAnonces Sela
mes, correspondances alo.

CONTENTIRUX—Affuires liligliouses, prae
suitos où défenses dovant los cours do la pcs
vince à des conditions avantaguusos
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Mesdames et Mesdemoiselles

Notre installation de Manteaux et Collerettes est maintenant au complet.

Une visite que nous sollicitons respectueusement de votre part, vous

donnera la certitude que notre collection de manteaux est des mieux choisie,
et, leur patron du dernier goût.

Gilets, collerettes, wanteaux doublés et garnis en fourrure, manteaux
dos uni, (dernière wmode.) Manteaux pour jeunes filles. .

Les manteaux que nous faisons sur commande sont promis donner satis-

faction.
Vous apprendrez aussi avec plaisir, connaissant les capacités de notre

tailleur, que des costumes pour dames seront maintenant faits A ordre, À notre

établissement. Nous avons en mains le plus beau choix d'étoffe pesante pour
bes et Costumes.
Dans votre intérôt, consulter nos prix, ct examiner nos marchandises,

serait bon avant d'aller ailleurs

ARCAND FRERES
> ---ML'RUE SAINT -LAURENT

LA ROYALE
+ COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL, au Canada, Montreal
+ . . ° - - - - $10,090,000

FLACEMENTS - . = "= = * $30,000,000
Canada pour protection des porteurs de polices, principalement

Moutonnoone,$900,000, Responsabilité des dotioncaires illimitéé

La ROYALE a le plus grand surplus d'actif au-dessus du passif de touts

cmpagnies d'assurance contre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL €t GÉRANT RÉSIDENT,
5. BURTUBISE ctA ST-CX B, Agent spéclaux du départewent fran-

cals, Montréal,

 

 

OUVERTURE DES CLASSES 1892
BOITES DE TOILETTE avec ou sans fourniture.

COUVERT DE TABLE A tout Prix.

LITS EN FER, SOMMIERS, elc., Chez

L.J. A. SURVEYER. No 6 rue St Laurent

GHOSE SINGULIERE
Pourquoi tout lo monde fait usage

de PEARIANE. Par ci, par 14, il y a ce-

pendant une femme qui n'a pas suivi

ln marche du progrès. L'univers

avance sans elle. Ce qu'elle a besoin

de savoir c'est que pour le lavace du

linge ot le nettoyage de la maison, la

PEARLINE épargne In moitié de l'ou-

vrage, abolit les frottements qui usen,

tantle linge, qu'elle ne coûte pas plus chor que lo savon ordinaire et
ne cause Aucun dommage.

 

 

Si une femme veut savoir cola, il y à des millions de fommes qui

Lea Colportenrs ins Epiclors lo vour diront; _‘ Cela eat
aurai bon.” ou ** eleoamena chossque1ePonrliaa”OELA iar FAUX,

peuventle luni dire.

La Pearline n’est jamais colportée et al votre épicior vous envolo tne yrépa-
are ration lanex franoh t fat

ssule cbose honnéteerencepesfefee à la placo do la Poarilnss SAMESPILE,Now-York tn

LESBONS ROMANS
FEUILLETONS DE
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Abonnez-vous à “ L'ETENDARD ?
Lo seul journal francais quotidien, av Canada, absolumentindopsidaa

des partis politiques.

ABONNEMENT QUOTIDIEN

joe . J Bots emote se . 300

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE

Gmels . e bucte 12mois , , , 8LOD

CARON & CIE,
Editeurs Propriotaires

80RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.

LE CAPITANE BELLE =HUMEUR
---D6 sorté qu'il y a des chances dé sé faire tuer ct qu'il faut être en

forco ? Si donc jé prénais un ou dus ani ?
---Prenezcn plutét quatre.
-~Quautré, soit. Mais cé séra cher, je vous en préviens
= Combien demandez-vous ?
---Cent pistolés chacun. Jé suis raisonnablé, vous voyez,
--Vous êtes fou ! Je no vous paicrui jumuis co prix-li.
=--Alors, rien dé fait. Jé vous salue, mon bon mousse.
---Uninstant, que diable ! Où les trouverez-vous, ces quatre homtnes ?
---Au cabaret do l'Arbre-Sec, dès demain, si vous lé voulez A neuf

heures du soir. .
---Et, ajouta le baron, je vous conduirai sur l'heure

vous chargez de.
---Si vous apportez la somine, c'est convenu.
Le lendemain, le baron de Léradec) walgré linsurimontable répu-

gance qu'il éprouvait, étra dun:} le cabaret de muître Jérôme et re-
connut en entrant M de Capdénac. Il s'attabla sans faron, di cu'a lon-
guement ctfinit par prononcer le nom du chevalier de Peuhoël.

---Pour vous ôter tout scrupule, disait-il, je dois vous prévenir que co
chevalier est un aventurier sans foi ni loi, un cuntreban tier qui s'est
évadé de prison, un homme,en un mot, dont on apprendra la mort avec
plaisir. Etes-vous décidé à présent?

---Oui, si vous payez d'uvauce, répondit le Gascon.
«Alors, suivez-moi.
Le baron solda la dépense et se dirigea vers Sèvres, escorté de ses

spadassius.Son étoile l'avait servi à souhait: Rioul revenait d'uno de
ses expéditions infructueuses à la recherche de Marthe, quand il fut
brusquement assailli Convainçu que sun ennemi ne lui échupperait pas,
lo baron avait voulu nssister à sa mort, ct n'avait pris la fuite qu'au
moment où avait retenti le sauve qui peutgénéral,

Il est temps maintenant d'apprendre au lecteur de quelle facon lo
baron de Léradec avuit découvert la rotraite de Raoul.
Camaret cumnulait en même temps les fonctions de gardienet de jar-

dinier, Il était monté sur une échelle ct gravement occupé à émonder
les peupliers qui longeaient le mur du pare, lorsque, sur la route qui

 

à celui que vous

 passait devant la grille d'entrée, il vit venir un homme imarchaut leute- ‘
ment cb porteur de lunettes bleues. Camaret le regarda machinalement;*
il allait continuer sa Lesogue saus fuire plus d'attention à ce passant,
quand il le vit s'usscoir ôter ses lunettes et essuyer avec son mouchoir
la sueur qui lui perlait au front.
-<)von? fit:il dvec étonuement. Le fils de Pierre Maroët à Puris!
Il allait l’apostropher quand le baron, qui du pied de l'échelle sur-

veilinit les travaux de son jardinier, remarqua la préoceupation de Cu-
mare

---Quo regardais-tu là ? lui demande le baron.
---Rien, monsieur le baron. C'est le fils d’un de mes amis du Pouli-

guen que j'ai aperçu là, ot à qui je vais serrer la main, si vous le per-
mettez

---Et comment se nomme-t-il ?
---Yvon Maroét. Mlle Marthe le connaît bien.
---Ët tu dis qu’il est là ?
---Assis en face le pare, sur le bord de la route.
M «le Lérudecfit signe à Camaret de se taire, franchit les degres de

l'échelle et jeta les yeux sur Yvon. Le jeune Breton était assis en effet
et paraissait fatigué,

baron put le contempler à l'aise. Il descendit aussitôt, et s'adres-
sant à Camaret:

---Es-tu bien sûr
parlé ?

---Parbleu! Je l'ai va grandir, et suis allé cent fois à la pêche avec
lui,

—-Alors, tâche de savoir où demeure cet Yvon.
Ce n'est pas difficile. Je vais le lui demander, dit Camaret en fai-

sant mine do s'éloigner.
---Eh! non, anitual ! fit le Laron avec impatience, Je veux leur ména-

ger une surprise, & Marthe et à lui. Ne crois-tu pus qu’ils auraient du
plaisir à se revoir?

---J'en suis persuadé.
-—Âlors guette le moment où il s’éloignera; suis-le sans être vu, et

reviens me dire où il habite. Si tu es adroit, si tu réussis, il y a deux
louis pour toi,sans compter celui-ci.
À ces mots, lo baron glissa une pièce d'or dans Ia main de Camaret,
—Oh! je réussirai, monsieur le barou, fit Camaret,

11 alla sans bruit eutr'ouvrir la porte de la grille et observa. Au bout
d’un quart d'heure, Yvon s'éluigna. La nuit commençait À tomber.

Derrière lui, Camaret se glissa inaperçu le long des arbros de la route.
Grâce à l'obscurité, il put observer, sans être vu, tous les mouvements
d'Yvon, qui suivit le bord de lu Seine jusqu’au pont de Sèvres. La,il
tourna à gauche, traversa lo village et disparut à droito, sous les ar-
bres de l’Oasis dont Camaret entendit se refermer distinctement la

porte. :
L'ancien pécheur ne connaissait ni Paris ni ses onvirons, mais le che-

Inin qu'il avait parcouru était si peu compliqué, que so tromper était
difficile. Cependant il erut devoir pur précaution compter les pas qui
séparaicnt l'Onsis du pout de Sèvres. Eusuite il regagna vivement la
maison d'Auteuil
Le baron attendait son retour avec la plus vive impatience.
—Elhbien 7 demanda-t-il anxieusement.
—J'ai gagné mes deux louis, monsiour le baron, dit Camaret d'un air

triomphant. Descendez le cours de lu Seine jusqu'au pont de Sèvres,
Tournez à gauche ; cnmptez sur !a routo qui continue huit ceut dix-sept
pas. .À droite un bouquet d'erbres, derrière une maison. C'est là qu'est
entré Yvon
—Tu as montré du zèle et de l'intelligence, dit lo baron, qui avait

peine à contenir sa joie; il ost juste que je te récompense. Aulieu de
deux louis, en voici quatre : os-tu content ?
—Quatre louis! disait Camaret émerveillé
—Surtout, pas un mot à Marthe !
—II n’y a pas de danger. Quatre louis! répétait Camuret, Quel excel-

lent maitre!
Le lendemain matin, sans perdre une minute, le baron alla roder aux

environs de l'Onsis À l’aide de quelques pièces du monnaie, il apprit
des paysans voisius que l’homme dont il leur fuisait le portrait était
venu s'installer en murs duns cette maison, et qu’un mois après un in-
connu était-venu le rejoindre ; que ces deux houues ne sortuient guère
quele soir, ou le matin avant le jour.
—Plus de doute! s'était dit le baron. Lo chovalier de Penhoël est

venu rejoindre Yvon. Al! je no le savais pas si près de moi { Et main-
tenant, Marthe est & moi.

C'est à lu suite de cetto découvorto qu'il avait demandé à la jeuno
fille sa main en échange do lu vie et de lu liberté de Raoul, et que, sur
le refus de Marthe, il avait cu recours nu lâcho guot-apens que des

circonstances imprévues avaient fait échouer.
—Allons, disait-il en fuyant, tout n'est pas encore perdu! Il me reste

encorc lo baron de Saligny et le maréchal de Villeroi Cette fois, si
Marthe résiste encore, le chevalier est bien perdu

VIII

que ce soit là cet Yvon dont Mlle Marthe m'a tant
e

Puisque le inystère dont s'enveloppaiont Raoul et Yvon ct dévoilé,
disons comment ils avaient échappé tous les deux aux recherchos dont
ils avaientété l'objet,

Alors qu'Yvon, agenouillé près du cadavre de son père, oubliuit les
dangers auxquels il venait d'échapper et ceux qui le menagaient encore,
une escouade de cavaliers était détachée par ordre du gouverneur de la
rovince, pour s'assurer À tout événement dela personno do Pierro

Waroit, dont la complicité n'était pas douteuse.

Depuis trois heures à peine Yvon était silencicusement assis auprès
de co lit funèbre, lorsque le lourd marteau de lu porte du château do
Peuhoël fut violemment ébranlé. Sa mère comprit instinctivement qu’un
nouveau malheur était suspendu sur sa tête ; elle entraîna Yvon, qu’elle
conduisit dans uno retraite sûre comuino eu étaient remplies à cette épo-
que toutes les propriétés scigneuriales, ct alla ouvrir lu porte du cha.
teau.
Uno dizaine de cavaliers l'assiégenient.
—Quo voulez-vous ? demanda-t-clle d’une voix forma
—Ordre du gouveruour! dit laconiquement le maréchal-des-lugis.
—Que vous envoie-t-il faire dans ce chiteau ?
—Nous avons mission do le visiter de fond en comble et d'arrêter

Pierre Maroët comme complice du capitaine Belle-Mumeur.
—Venez, dit la vouve avec une énergie sauvage ; jo vais vous mon-

trer Pierre Maroët  (A continuer;)
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HOTELDEVILLE:
Comite des chemins <7

Le coulté des chemine u widgé Au

complet, bier après-midi, sous la prési-

dence de l’échevin Préfontaine, .

Les propriétaires de la ruelle Saint

David étaient représentés devant le

comité par unc twportanta délégation

dontl'échevin Beau-oleil faisait partie.

L'enlignementdel élargissement pro-

jeté de cette ruelleSatloin ping

cepté par les propri res.

mandaient Ta” radiation. L'échevin

Bean oleil explique en leur nom, que

faire cot élargissement, suivant la li-

ne homologuée, ne luisserait que

£ pieds de profondeur aux terrains

morcelés. Il n'y à pas do doute

que si l'on donne suite au projet, la

cité sera forcée d'acheter les propriétés

de ce côté de la ruelle. S'il doit absolu-

ment y avoir élargissement, OB devrait

le faire sur lo côté opposé cù les pro-

riétés ont besucoup plus de profon-

eur. Pour le moment cependant les

propriétaires intéressés s'opposent aux
charngeinenta
Laquestion est remise à plus tard.

fe comité la résoudra à une autre

wéance.
Les sunmissions pourle pavage de la

vuo Amherst ont alors été ouvetles.

Une partie de Ia rue doit être vée en

jerre, l'autre partie en asphalte {rock

* hat t 1 vage en pierreLe contra ur le g

a été accordéà M. FD: Lawreuce à

Saison de 82,14 par verge carrée.

Le contrut pour le pavage en nsphalte

a été accordé à DS, J. Cochrane à raisou

de $1.57 par verige enrrée. M. Cochrane
se tronvait le plus bas soumpiesionnaite.

MM. Bastien et Valiquotte ayant sou-

wissionné à 2.
Après avoir accordé ces contrats, lu

séance a été levée.

AFFAIRES MUNICIPALES

LA RUB BERItS

Les procédures en expropriation sur

la rue Berri vont commencer. La cité

n'a pas envure, cependant, nommer ses

témoins ; ce qui occasionnern pent-étre
quelguo délai,

LA RUE DU PALAIS

Les évslnations des terrains requis
ur le prolongement de la rue du

Palais jusqu'à ls gare Windsor, ont
été commencéen, Les (émuins de
Péchevin Gauthier évaluent à $1.70 le
terrain qu'il possède sur cetto rue. Les
témoins de la cité n'ont pas encore fnit
cotinaître leur évaluation.

LM TRAMWAY ÉLECTRIQUE
Lu cotmpagniu des chars Us bains con-

tinue toujours seg travaux, notainment
aur les rues Amherst,Suinte-Cathecine,
Bleury et Untazia, et les chars du nou-
veau eystômo circulent maintenant
sur lea trois premières. Une nouvelle
ligne est en voie de construction eur
les rues Windsor ot Peel, pour relier la
ligne de In rue St Jacques, depuis In
ate Bonaventure jusqu's la rue Ste
atberine.

EN VOIR WEXRCUTION
Une partie de lu rue St Antoine est

Actuellement fermée À In circulation
des voitures À cause de la construction
d'un égoutk, Sur la rue Wellington, on
ost aur<i À faire d'importants travaux ;
les trottoirs sont min & neuf, et la rue
Ya recevoir Un nouveau pavage. Cette
pre Gat fertude à la circulation, depuis

rue 8t Etienae juspu’a la rue Centre,
Les propriétaires de la rue Notre-Dame
Est, dunt les terrains ont été expro-
riées, re hstent de reconstruire. Avant
© printemps on y verra de beaux et
vastes ivugusing,

Peu de chose à hotel de ville au
jourd'hui,
Le maire MeShane à reçu, ce matin,

la visito de colporteurs juifs, qui se
plaignent de ce que, outre leur licence
oxigée par In villeila ontausstpayer un
cartain montant au gouvernement,
Lo maire a ddclard gu'il allait v'occn-
r do la chose, Ma demandé au gref-

ler de In cité, M. L. O. David, de bien
Examiner ln lol et de faire rapport
demain,
Law Juifs n'ont pas Pale disposé à

payer ct M. le maire croit que lu gou-
verpement n'a pas le droit de les taxer.

Comités

Cette après-midi, réunion de deux
comités.
Le comité de l'hôtel do ville se réunit

À 230 heures et le comité de la police
est cenvoqué ponr trois loures.
Le comité des finances aurs une réu-

mion à 2,15 heurce demnin après-midi,

DEVANT L’HOTEL-DE-VILLE

Bronhahn Joonsidéradle

Il y a eu toute la matinée d'aujaur-
d'hui brouhaha considérable eu face du
l'hôtel de ville. Kn différente temps,
einqehevauxont prisle more nux dente
Plusieure voitures out été brisées.
Heureusement il n'y a pan eu d'autre
accident personne n'ayant été bles 4

AFFAIRES COMMERCIALES

  

 

 

DIRNOLUTION DE BOCIÉTÉ

Marly et frères: Stanislas Hector
Hardy et Olivier Hardy, ont disson-
leur sucidtd,

NOUVELLES HOCIRTAS

Bessette et Guay; Xavier Bessetto
et Napoléon Guay, feront le commerce
de provisions en gros, sous cette saison
sociales,
MM, Antoine Deslauriers et Adolphe

Proulx, feront le curatnerce de charbon
et de bois, sous les noms de Proulx et
Deslauriere

UN AUTRE CONCUSSIONNAIRE

Toujours la buandorie “ Troy *

Im détective en chef Callen et M.
Varrett qui ont réussi ces fours dor-
niers un jeune bomue pour détourne-
ment de fonds, comme nous l'avons
annoncé déjà, ont réussi A placer dans
fes cellule un autre individu pour
même accusation. L'accusé, Chs Muore,
qui detncure rue Richmond était ew-
ployé à In dito buanderie comme char-
Fetior. H paraît que de tetups en temps
il percovait de l'argent qu'il omployait
à son propre usage. sowume portée
eur l'acte d'accusation est de 817. Ta
compara eu cour de police aujourd'hui
et l’on à commeucé l'enquête,

CHERCHEUR DE COMBUSTIBLE

La pour du froid

Par la brise qui souffle aver taut de
violence cos jours-ci, il n’y a rien de
plus naturel que l'on cherche à sc pré-
munir contre Ja rigueur de la saison,
mais il faut lo fuire d'une manière
légitime. C'est ce que n'a pas compris
un nomuué Thumas Irvin, journalier,
Agé ce 53 aus de la ruo St Dominique,
Pous+6 sans doute par le besoin, il s'est
permis de se chauffer au détriment de
ses voisins en leur volant du bois
Dour ce, il à été arrêté et condait au

poste. Il devra comparaître vendredi
pour recevoir sa condamnation,

 

 

 

Musee-Miniature

Le recorder a un véritable musée
dans son bureau à l'hôtel-de-ville Ce
matin, il nous à montré une branche

! d'arbre, trouvée dans son jardin, a
uelle était attaché un nid d'olscau

fait on partie avec des morceaux de
fournaux sur lesquels on pouvait lire

, plusieurs mots très bien conservés.
:* C'est tin collectionneur, M. de Monti-

y, ot avant longtemps son bureau vu
-être un véritable netit ‘* Louvre.”

ACCIDENTS DIVERS
ft : |

Trouvé bslgnant dans son sang

CHUTE ET BLESSURE A LA TETE
Amputation de la jambe

BLES3E PAR UNE CARTOUCHE
——

Mort subito
 

Tombé du haut d'un arert

—

Alphonse Coustantineau, imprimeur,
a été trouvé baignant dans sou sang,

hier soir, vers built heures, sur la place

Chaboillez et transporté à la etstion

No 4
Le Dr Bouchard qui a été appelé par

le sergent Sullivan pense que Constan-

tineau a dû w'infliger nes blessures, à

la tête, en tombant d’une attaque d'é-

pilepsie. Les blessures ne sont pas dun-
gereuses. .
—L'ambulance de l'hôpital Notre

Dame a été appelée à la manufacture
P. D. Dodds et Co, de la rue Mill, vers
5 heures hier soir, pour un homme du
nom de Juhn Murphy Agé de 40ans qui
demenre rue des Manufactares. lest
tombé dans un tremypoir pour délayer
la peinture et à) a'est fendu Is tête. Jl
a 616 pansé & Vhopital. Rien de grave.
—Le jeune Martin Blostein qui a été

écrasé par les chars sur la rue St Lau-
rent lundi soir, à subi Famputation de
la jambe droite à l'hôpital Genéral hier,

L'enfunt est relativement bien dans les

circonstauces
—Arthur St Pierre, jeune enfant de

8 ans deweurant rue d'Iberville, en
jouant uvec une cartonche hier soir
s'est blessé À In ain, Trunsporté
l'hôpital Notre-Dame, il a dO subir
Vawputation de deux doigts.
—M. Jos Beaudoin, de St Henri de

Mascouche, est mort subiteuxent.
résidence lier, Le défunt était le père
de MM. Alfred ét L. Reaundoin, de
Montréal, et bexu-Pète da mare Vage-
nais, de St Henri. ’  —Un nummé Jos, Gauthier Agé ae 38
ane, ui demeure No 245 rue Champlain
eut actuellement À l'hôpital Notre-
Dame, avec une jambe cassée ainsi que
plusieurs côtes. Il était monté dans
un arbre pour y cucillir des pommes
dans un jardin de la rue Tupper iors-
ue tout-â-coupla branche sur laquelle

il s'appuyait cassa et Gauthier tomba
sur In sof d'un hauteur de 15 pleds, II
a $16 transporté par l'ambulance à
l'hopital Notre-Dame,
—Un individu nommé Sévère Robil-

lard en déchargeant des barils de
pornines au C. P. It, hier après-midi.
s'est fuit écraser Lrois doigts de ln
uinin droita 11 à été transporté à
l'hôpitel Notre-Dame pour pinsemenut.

UN MALFAITEUR EN HERDE
I met les detectives aux abols

On Je chorohe pour plusionrs vols

Le détective Lafontuine, après beau-
coup de recherches d roussi à trouver
une foule d'effets volés pour lesquels
les propriétaires avaient porté plaiutu.
Hw'agisvait ensuite de trouver le cou-
pible. Ce ne fut pas sans peine, mais
bien gu'on wait pu wetue la main
dessus, un an appris que c'eat un jeune
garçon qui n'a pan encore attelot sn
line année et qui semble destiné à
faire un bon gibier de prison.
Je penchant pour le vol nensLie ôtre

héréditaire dans sa famwills cur son
pdre eb sa mere sont maintenant en
peison pour larcin. Depuis leur incar-
cération, le garçon a oté Iniesé à lui-
même. Il est allé demeurer dans une
famille gui ignorait le sort de ses pa-
renty, Le garçon sumblait se conduire
tio: bien dans In saison mais co n'é-
tait qu’un (rompe-l'œil, Il lui cst ar
rivé souvent d'urriver au logis au
moyen d'une fausse clef, à 2 ou 3 hrs
du matin,
Unefois, après ses courses nocturnes

on l'a surpris apportant des paquets
dont on te pouvait s'expliquerl'origine.
las occupants ont jugé bon alors

d'avertir lu police et le détective Lafon-
tuine à Visité l'endroit pendant l'ab-
seuce du garçon. H'aforcounegrande
valise qui se trouvait dans un coin do
la chambre et il l'a trouvé remplie de
marchandises de toutes mortes qui
avaient été probablement volées on
divers endroite, 11 à ausal truvé 2
vaguets de clefs de toutes dimensions.
lla apporté le tout à lu station cen-
trale,
Le détective n fait ensuite deux

autres visites À In maison ; mais il n'a
pu auettre la main sur le coupablo qui
ayont en vont des perquisitions & près
la poudre d'escampette, se souciant
pou de se faire pincer.
M. Lafontaine a trouvé depuis un

velocipède volé par le même. [est pro-
babile que le jeune mais rusé coquin ne
réuasira pas longtemps à trumper In
vigiiance de notre habile agent de
sûreté. Il en à vu d'autres déjà.

FETE COLOMBIENNE

La célébration A Montréal le 18 octobre

La société St Jean-Baptiste a pris
initiative d'un mouvement dostiné à
organiser une grande fêto, lo 12 cou-
rut, en l'honneur de Christophe
Colomb, aflu que Montréal ne reste pau
en arrière des grandes villes américai-
nes, qui préparent pour ce jour-là des
manifestations imposantes,
Cette fête aura lieu au Parce Sohmer.

Un timmense portrait de Colomb sern
acd sur lu scène ; ce portrait sera il-
uminé, au moment de l'upothéose, par
des feux de Bengale

C'ent l'intention des organisateurs de
la fôte de former uv grand chœurpour
chanter à cette occasicn les airs popu-
lnires du Canada, avec accompagne-
ment. d'orchestre

L'éluge du découvreur de l‘A mérique
sora fait par L O David, président de
la société St Jean-Baptiste.

Club Letellier

M. Albert Sabourin, de la Pufrie
viant d'être nommé secrétaire corres-
rondant da club Letellier à la réunion
‘hier soir,

 

Inoendies

Vers 0.30 heures a. m.., les pompiers
ont été appelés À l'atelier de la Corpo-
ration, avenue de Lonmier, où une ex-
plosion de gaz venait d'avoir lieu. Pas
de dommages,
—Une chaudière de goudron en ébul-

lition a mis le feu sur le toit de la mai-
son occupée par M. Valard RiMer, 117
rue Déséry, Hochrlage. Eteint avec un
Latwork. Pas de dommages,
 

Visite des égoûts

Le comité consultatif d'hygiène, de
cette ville ayant à faire un rapport
sur les canaux d'égoûits, visitera de-
main vere dix heures, “ie canal de la
rue .
On nait que ce comité se compose

des Dre Germain, président du comité
d'hygiène, Brausolell, Campbell, Des-
rosiere et Laberge.
Les inapecteurs partiront du Carré

Victorir el se rendront jusqu'aux pom-    pes, près de le prison.

GRAVE ACCUSATION
Pupllle fraudoc par Ses tuleurs

UNE AFFAIRE DE 57.000 ,

Lo député graud-counétable Bisson-

sonnette accompagné du constable

Lambert ont fait aujourd'hui une ar-

restatiou importante. Il s'agit d’une
cause sérieurequi promet des détails in-
téreusanu
Une jeune fille, nommée Mary Da-

lysuble, était héritière d'une somise de
sept mille piastres et comme elle était
mineure sou frère James et son beau-
frère Alex. Mclintosh, employé au
Grand-Tronc, ont été nommés tuteurs

en 1587.
Mary vient d'attelndre sa majoritéet

elle veut réclamervou héritage. Malhou-
rousement,pour, elle, MoKintosh a,

rait-il, pensé tout l'argent ur
ui-méme, de sorte que lintérensdene
goat plus rien avoir ou à peuprès.
roilà ce qui u motivé l'arrestation de
McKintosh.

L'ESCROG DESAINT ALBANS
Sa comparution ce matin

 

I se dit innocent

On l'enverra anBane de 1a Reine

Le fumeux Bertrand de Saint Albans
qui à été arrété ici, comme nous l'a-
vons déjà dit, a comparu devant le
magistrat de police aujourd'hui. Le
détective Cullen à produit en cour une
bouteille de Jiqueur qui a été volée
chez M. Leclaire, restaurateur et qui a
été vendue par l'accusé à un autre Lô-
telier d'après l'ufficier en question. Sur
accusation de vol au restaurant des
courtiers, Bertrand a plaidé ignorance
de la chose,
Les ornements d'église apportés ici

par le prevenu ont été ensuite pro-
duits. lis correspondent parfaitement
avec la description des articles volés à
St Albans deux culices, burettes, etc.
Le détective Cullen les à trouvée dans
une maison dont le propriétaire les
avait achetés de Fred, Bertrand. L'en-
quête dans cette affaire n été remise
gpiès les dépositions des témoins. Il
‘est probable quole prévenu sera envoyé
du Banc de la Reine pour avoir apporté
ici des effets volés.
M, Kelly, le ché:if de St Albans,

qui était venu ici pour faire connaître
les mauvais antécédents{ du prisonnier
est parti ce matin, pour retournez chez
lui. 11 était accoinpagné de M.
Farrington avocat de l'endroit.

L’HOPITAL NOTRE-DAME
Le Concert-Promenade

La Tombola
 

L'hôpital Notre-Danie ne nous mé-
nage pas les surprises,

haque semaine nous voyons énu-
mérer les splendides lots offerts à la
Tomtola, des lots qui excitent l’envie
des pluv irréconciliables avec la loterie,
wine les rédacteurs du CANADIEN.
Mais nous ne pouvions prévoir les

nouvelles réjoulssunces qui nous atten-
daiont, jo dis nous, du moins la jeu-
nesge.
Pendant toute une année nous

D'&VORS pas pu passer en revuel'essaim
aimable de nos zélatrices de l'Hôpital
Notre-Dame, il n’y à eu ni représenta-
tin, ni concert, ni kermesse, et les
porte-monnaies comwengaient À s’en
plaindre chez les gens revenus des cho-
sis de co monde, tandls que ces petite
cœurs toujours prôts à chercher un
compagnon disposé à sonner à l’unis-
son se désespéraient.

Enfin, tout est sauvé; nous allons
avoir cette fois-ci du nouveau, un con-
cert promenade dans la grande salle
du Windsor, où nous pourrons donner
libre cours à nos faibles sentiments de
charité bien <ntendue.

L'hôpital Notre-Dame expose jeudi,
vendredi et eumedis prochaion, 7 et
8 courant les lots de la Towbola au
Windsor, dans la valle des fêtes où
l'honorable M. Laurier nous iuculpait
hier soir ses grandes notions de cha-
rité, de douceur et de patriotisine.
Les dames patronesses et aruiee dont

les nous sont cités plus loin se tien-
dront là de 3 heurs à 5 heures et de 8
henres À 10 heures au milieu des fleurs
et des feuillages, embusquées dans les
briissons pour dévaliser d'une façon
aimable, si aimable qu'on ne peut Je
leur reprocher, les visiteurs curieux
d'admirer le tcésor d'objets aussi utiles
qu'’artistiques, livrés au hasard d'un
tour de roue pour un simple billet de
10 centa.
On pourra imôme souper, chanter.
Trois orchestres différents sont en-

gagés:
Joudi—Le Old England Hacd Bell

Ringers, une nouveauté à Montréal.
Vendredi—Le Club de Mandoline.
Sawedi—L'orchestre Greenw «Id.
Inutile d'innister sur le mérite des

musiciens, ce qu'il nous reste de mieux
à faire c'est de citer les noms suivants
des dames qui prendront part à ces
concerts-promenades et rivaliseront de
grucieuseté Vis-à-vis des visiteurs:

sdame J. R. Thibodeau, prévidente
Mesdames Schwob et de Gonzague.
Débit des billets—-Mesdames A. Pré-

vost, St-Denis, Rottot, Belleinare, Du-
us, O. Rolland, Terreault, Paquette,
Jhabot, Bumbray.
Ronlettes—Mesdamen C. P. Hébert,

Muthien, Parent, Labelle, Pérodeau,
Beaudry, Simard, Mlles Auger, Du-
chesnean.
Fieurs—Mosdames MeShane, A. La-

rocque, Buyer, Monk, Laviolette ; Mese
demoiselles Ogllvie, Boult, Perreault,
Baby, Amos, ver, Lacoste, Danse-
reau, Branchaud, Monk, Starnes. La.
rocque, DeBeaujeu, Sicotte, Mount,
Terrault,
Soupe aux hultres—Mesdames Gre-

nier, Ebacher, Suowdun; Mesdemoi-
ælles Baudet, Iuimilton, Aubin, Allard
Ebacher.
Bonbons et truita—-Mesdames Car-

tier, Groundier, Genand, Mesnard, Mc-
Nichols, Pichette, Lévesque et Mesde-
moisetles Chartrand, Doré.
Crêmie à la glace, gâteaux—Mesda-

mes G. Raymond, 1, t1. Hébert, Le-
blanc, Pelletier, et Mesdvimoiselles
Brault, Raymond, Duckett, Duval, La-
Lelle, Gélinas, Desjardins, Masson,
Thé et café—-Mesdames Rouer Roy,

Terroux, Desbarata, Miles Roy, de Ro-
cheblave, Laframboise, Judah, Hubert
McDonald, Geoffrion, Doucet, Loran.
rer, Gagnon, Monk, Auger,

TROP DE ZELE
Chaonn ses frais

Un nommé Genrge Laird, voyant un
individu qui à dit se nommer Hermé-
gilde Charlebois, sauter dans une voi-
ture, hier soir, sur la rue Craig, croyant
avoir affaire à un voleur et voulant
frare du zèle, s’est permalx de demander
d'une manière un peu outrageante A
Charlebois ¢'il était bien le propriétaire
de la voiture,

Il y eut échange degros mots, puis
on en vint aux mains, y eut bataille
en règle. Finalement Laird appela À
son secours le constable Vinette qui
amena Charlebols au poste, ainsi que
l'autre combattant.
La cause s'est déroulée ce matin de-

vant le Recorder et comme tous deux
paraissaient également coupables, ils
Out été condamnés à payer chacun luur

 

  frais,

’

Findel aude Dan
- -

Ces Oandits entreprennent deo
voler les banques de Coffey-

ville, ‘Bagsas

NEUFHOMMES TUES
vole & la police

ve velairasLavillaot trols
citoyens parmi les morts

Cuffeyville, Kas,,5—La bande Dalton
vient d'être caterminée. Pris comme
des rats dans un piège, ils ont été tuée à
coups de fusil, wais leur défaite a
coûté la vie à quatre citoyens de cette
place. Quatre des voleurs ont été tués
sur lechampetl'un d'euxa été telle-
ment blessé qu'il en est mort depuis.

 

suivi de très-près. u parti agresseur
quatre ont été tués, trois ont été bles-
sés, dont l'un murtellement ot deux au-
tres sérieusement. les morts sont :

Hob Dalton, voleur, atteint àle tête ;
Grant Dalton, voleur, atteintà la tôte ;
Emmett Dalton, voleur, attelut au côté
gauche ; Joseph Evenuns, voleur, at-
teint À la tête; John Moore (Texas
Jack), voleur, tiré à In tête ; T. Con-
nolly, shérif de ls ville, tiré au Liilieu
du corps ; L. M., Baldwin, commis de
bunque, tiré à la tête ; G. W. Cubbin,
marchand, tiré à la tête; G. J.
Brown), cordonnier, atteint au corps ;
Thomas S. Ayers, caissier de la pre-
mitre banque National, a requ une
balle dans l’aîne et ne survivra pas;
T. A. Reynolds, du parti agresseur, 8
une bicssure au côté droit, mais elle
n'est pas considérée comme réellement
d :ngéreuse ; Lois Dety, un autre mem-
bre du parti agresseur, à été tiré au
côté droit, sa blessure est sérieuse mais
d'est pas fatale.

ON S'ATTENDAIT A LEUR VIRITÉ

H était rumeur depuis un mois que
In Lande Daltonse proposait defaire une
incursion danslaville. Aussise proposait
ondelesrecevoirchaudewent,muaisia vi-
site n'eut pas len. Le bruit avait
aussi couru que des officiers des États-
Unis avaient eu une rencontreavec ces
bandits et qu’il y avait même eu une
butaille, mais l’un n'y ajouta pas foiet
l'on cousidéra la chose comme une ruse
de Ia part des Dalton que l'on suppora
se servir de ce moyen pour entretenir
les gens dans une fausse sécurité.

LLS AGISSENT EN PLEIN JOUR
Les Daltons firent leur entrée en

ville à neuf heuros du matin. Robert
Dalton, le fameux chef de la Lande, et
Eminet, son frère, nllèrent à la Pre-
mière Banque Nationale, les quatre
autres sous la direction de Texas Jack
ou JobL Mooresu dirigeant à la bauque
privée de MM. Coughdon et Cie.

LA BANDE A L'ŒUVRE

\ Pendant que le shérif était À réunir
ses forces, les bandits, ignorants du
piège qui leur était tendu, commencè-
rent A se prépater au pilluge des
banques, Avmés de leurs carabines
Winchester ils entrérent dans la
banque et tenant le cuissier et , les
commis des banques en respect, ne
purent trouver à voler que $<

LA FUSILLADE COMMENCH
Aussitôt que les frères Dalton aper-

Çurent les hommes armés qui les Pons
suivaient, ils essnyérent de rojoindre
leurs chevaux pour fuir, mais quelques
instants plus tard, Bob Dalton, le chef
de la bande. tomba mort, Ses compa-
nons, courant aux fenêtres et voynnt
eur chef gisant à terre envoyèrent une
volée de halles qui tuèrent le caisaier
Ayers et Brown.

fusillade attira l'attention du shé-
rif Connolly qui prit plusieurs hommes
avec lui et aidé de Spenrs tua Joseph
Isvana et ‘Texas Jack qui furent tirés à
Ia tote, Allie Ogee fat le seul survi-
vant des bandits et réussit à s'enfuir
an milieu deln confusion générale,
dans In direction du Territoire Indien.
L'argent a été recouvré après lu ba-

taille. Un des sucs qui la contenait a
été trouvé sous le corps de Bub Dalton
et l'autre étroite serré entre les mains
de Texas Jack.
On a transporté À leurs résidences

respectives les corps des morts du par-
ti agresseur et l'excitation eat telle
envers Ogee, le survivant des bandits
qu'il pourrait bien être lynché par le
peuple de l'endroit qui est à sea
trousses.

ECOLE DE MEDECINE V:TERINA'RE DE MONTREAL

Comme l’'ETENDARD l’a annoncé,l'ou-
verture des cours de l'école de Médecine
Vétérinaire de Montréal, a eu lieu, hier
soir, & buit heures.
Les professeurs, une cinquantaine

d’éleves et bon nombre de citoyens
étaient préseuts.
“M. le professeur Bruneau a fait le

discours d'ouverture. Il a éloquemment
traité de l'origine et de l'histoire de la
médecine vétérinaire,
M. le Dr L. BB. Durocher I'a suivi, et

s'est surtout attaché, dans sen excel-
lente étude, àdonner l'histoire intime
de l’école vétérinuire de Montréal. 11
à rutracé ses luttes pourl'existence, les
difficultés de ses débuts, le courage et
la ténacité qu'elle à montrés pour en
arriver à la solide et brillante position
qu’elle occupe aujourd'hui. Les secours
que la science et l'art vétérinaire prê-
tent à l'hygiène publique, à l’agricul-
ture, etc, ont élé exposés avec vigueur
par le savant professeur.
M. le Dr Beausoleil à été très heu-

reux dans len remarques générales qu'il
a faites. Personne, mieux que cet
hygiéniste éminent, ne pouvait signaler
les avantages de la science vétérinaire
qui touche de si près et est si étroite-
ment lide A la médecine.

L'ouverture des cours promet une
session des plus fécondes en réniltats

L'école est maintenant installée dans
une salle très «ppropriée, au No 7 de lr
rue Hermine. Elle ne manquera pas
de continuer À faire preuve de la forte
vitalité qu'elle à montrée depuis sept
uns,
Parmi les personnes présentes, nous

avons retnarqué M, le Dr I. B. Duro-
cher, au fauteuil, et, dans l'assistance,
lea Drs Heausoleil et Bruneau, ainsi
ue MM, Rayiuond, M. V. D'Amour,

M. V., et plusieurs autres citoyens
marquants

PETITES NOTES
Deux chevaux qui avaient été perdus

hier soir] ont été retrouvés pas la police
et rendus à leurs propriétaires.
—Le Dr Bquchard a été appelé au
te No 4, pour un homme ivre qui

c'était blessé à la tête, en tombunt eur
le trottoir.
—Il ya eu un commencement d'in-

cendie, hier après-midi, à la demeure
de M. David, 57 rue Papineau. Pas de
dommages
—Un nommé Sévère Robillard qui

était A décharger des barils de pommes
aux hangars du Pacifique, hier apres.
midi, s'est fait écraser trois duigts de la
mafn droite.
—Le détective Lafontaine a, en sa

posscssion, une montre en or dont il
recherche le propriétaire. Elleest do fa-
bri ue américaine et elle a du être
vo
—La voiture d'ambulance de l'hôpi-

tal Notre-Dame a été appelée à onze
heures moins le quart, au coin des rues
Dorchester et St Laurent, mais A son
arrivée, Il n'y avait pas de patient.
—Le Grand Tronc doit commencer

aujourd'hui un service régulier. entre
St Lambert et. Longueil, surla ligne du
Montreal et Sorel

 

 

 

 

  

L'autre s'est échu pe. mais est pours |

. :Cours civiles

— M. Bonjamin tGroulx, boucher,
ursuit le Grand-Tronc pour $120. Le

ref de sommation est rapportable lo
21 actobre,
—Dime Vve O. S. Rodier vient d’in-

tenter-une poursuite au Dr. Patrick
O'Leary, pour $21,723.18, Le bref de
sommation est rapportable le 10 oc-
obre, .

 

La cogse Lefebvre
L'enquête dans la cause d'Edouard

Lefebvre accusé de détournewent de
fonda ponr un montant de au
détriment du M. Ledoux et Cle, w'est
continuée aujourd'hui.
Le prisonnier est représenté par M.

Madore, Les télnoins examinés sont
les-employés de la banque d'Hochelaga
ui ont reconnu les billets qui leur ont
té préseutss. Cette cause durera

encore probablement plusieurs fours.
ES

come 0DECKS, ,

Dame Marie R. Délima Senécal,
évouse du Docteur M. D, LL Martel de
Chawbly, décédée le 4 Octobre, ûgée
de 45 ans 8 mois.
Le service funèbre a eu lieu À l'Eglise

paroissiale St-Joseph de Chawbly, ce
matin,
COMME SES

QUEEN'S THEATRE

= Melle Coghlin ”

L'événement de la saison théâtrale à
Montréal aura lilou, la semaine pro-
chaine, au Queen's Théâtre.
Cette reine des comédiennes, du thé-

Âtre contemporain, Melie Rose Cogh-
lan, sera ici, lundi.
La réputation de cette actrice de

renommée universelle est telle, qu’il
serait hors de propos de lui décerner
les éloges qu'elle mérite.
Lorsque Melle Coghlan est venue à

Montréal, l'année dernière, et à joué
dans “Dorothy's Dilemna,” elle à sim-
lement créé de l'enthousiasme, dune
u salle, qui l’a applaudio À outrance.
Cette fois, clio nous revient avec son

frère non moins célèbre, M. Charles
Coghlan, acteuret auteur de Jocelyn”
‘Lady Barbara” et autres pièces de
grande valeur.
En outre Mlle Coghlan est accompa-
vée d’une des meilleures troupes des
eux continents. On cite parmi les

acteurs MM. Frederic Robinson, Johan
T. Sullivan, Robert Fischer, Grant
Stewart, John S. Marble et Edwin
Jones.
Mlle Sadie Martenot quia été si favo-

rablement accueillie, eur la scène cans-
dienne, dans ‘Mine Pompadour”, l'an
assé, fait aussi partie du brillant ef-
ectif, On compte en outre Mme Von
Trautman et Mles Béatrice Munland
et Mabel Eaton,
* Diplomacy ” tel est le titre de la

pièce qui sera représentée. C'est une
des meilleures œuvres de Sardou, adap-
tée à la scène anglaise,
Mlle Coghlan tient, dnns cette pièce,

le role de la comtesse Zeckn. Ce rôle
convient À merveille À la grande actrice
ui, depuis près d'un an, l'a étudié à

l'école même de Sardou. Elle seule
peut faire valoir tout le génie qu'a dé-
ployé le maître dans cette magnifique
composition du genre comédie-drume.

 

Le plaisir au salon

Chansonnier noté paru récemment
obtient un véritable succès. Ce recueil
contient un choix de jolies choses et
tous les amateurs de musique vou-
dront en avoir un exemplaire. En
vente chez l'éditeur, Edmond Hardy,
1037 rue Notre-Dame. Prix, 35 ce8

 

Une décision importante
Toutes les personnes solvubles pour-

ront acheter moyennant un accompte
raisonnables et à des conditions avan-
tageuses toutes les fourrures qu’ils

 

désireront chez Ohas, Desjardins &
Cie, 1537 Ste Catherine. , 7, 10, 1]

Lo Monceau

Allez voir le jeune lionceaw au Jar-
din Zoologique du Parc Sokmer. Il
n'est âgé que de 16 jours, Vous verrez
en même temps le fameux lion de l'At-
Ins et les 2 tigres du Bengale.
Après-midi et soir. a7 6

—M, Henry Graham, de Wingham,
écrit: Au mois de mai dernier j'étais
dans le Dakota Nord, où jetaportai
avec moi une bouteille du ‘* Vegetable
Discovery de Northrop et Lyman,” vû
que je ne me sentais pus sûr sans ce
remède. Pendant monséjour une datue
atoie souffrait d'indigestion, de Lile et
de mal de tête, Je lui recommandai le
* Vegetaile Discovery,” et le résultat
nr été tel que j'ai du lui laisser la ba-
lance du remède.

PARC SOHMER

Cotte somalne

APNES-MIDI ET SOIR
Les deux sœurs Coulson danseuses

de cordes.

 

Harry Larose, le grand gymnaste.
Lamothe et Paralo, tray
Vérande et 1a bande.
Au Jardin Zoologique. Nouveaux

annimaux. 2 immenscs ligres du Ben-
gale. 1 lion de l’Atlia. 1 lionne avec
son lionceau de 15jours. Ces animaux
sontles plus beaux qui soient venus cn
Amérique. 2076

Nouvelle Maison de four-
rures

de première classe ouverte au No 1030
rue Notre-Dame entre la rue McGill et
le Oarré Chahuillez par la grande uiai-
son Chas. Desjardius & Cie,

6, 7, 10, 10

Les denz tigres da Bengale

Les 2 plus beaux Ligres du Bengale
qui solent venus en Amérique sont
ceux que l'on peut voir, après-midi et
soir, au Jardin Zoologique du Pare
Sohmer. Vous verrez en 1uême temps
le jeune lionceau, avce lu lionne et le
lion de l'Atlas. 2076

La neige daus la Beaton

Les froids arrivent À grand pas : déjà
on signale une ternpête de neige daus
la Beauce ; serait-ce le commencement
de l'hiver? Il est nécessaire, avant les
froids rigoureux, d’avoir une poitrine
solide, des bronches raines et la gorge
en bon état. Toute personne qui tousse
doit, sans aucun retard, fortifler ses
voies respirataires, en faisant usage du
BAUME RHUMAL quiremettra tout en
ordre et permettra à tous d'affronter,
sans crainte, les rigueurs de l'hiver, Le
Baume Rhumal se vend partout 25
centins la bouteille de 20 doses.

 

 

—Pour les cors, les ver-
rues les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue

Notre-Dame,

GLACIÈRES
DE TOUT MODELE

de toutes grandeurs, donnantsatisfac-
tion complète sur tous rapports

Prix de $7.00 en montant

CEO. W. REED 788 et 785 RUE CRAIG,
Téléphone 1m'sf sda

NEOUVAU
The Flat Opening Blank Book

. , (PATENTE KINNARDy
La livre relié 1e plus fortGumends
Quand il est ouvert sur votre bureau il eo

aussi plat qu'une feuille do papier.
Venez l'egaminer,
Cost Jusigeneat eo qu'il faut dans tous les bu

reoux d'a

MORTON, PHILLIPS & CIE
Supliers, fabricants de li vcos biagas

et iImprimsouns

GEE EY 1757 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

TAPIS I
Tela que vendus dans les principal

maisons de comme:ce enpeœ

TAPIS des principales manufacture
en renom.

TAPIS les plus beau, les plus durables
et les meilleur marché,

TAPIS pour les goûts les plus diff-
ciles.

TAPIS de première qualité d'après les
plus célèbres et les melileurs
patrons,

TAPIS pour toutes sortes d’'usages.
TAPIS assez jolis pour remplir de joie

le cœur de tout achetour.
TAPIS de 8 cents à 80.00 la verge.
TAPIS tissés tout d’une pièce.
TAPIS Parquet.

 

  

Tout notre stock immense de Tapis,
acheté aux conditions les plus favara-
bles et préparé spécialement à notre,
sera vendu au prix du gros, selon leurs
différents genres et qualités.
 

Toutes commandes envoyecs

par la mallo.

THOMS LIGGET
1884 RUE NOTRE-DAME

{ BATISSE GLENORA
oO ii is d’ex-n deriäude despuseur de tapisd'ex

3of JU Cautéb ss.
sttolbns -. |

CDIPHTÉRINE
—OU—

Anti - Diphtéritique

Spocifique contro la Diphterie

et autres maux de gorge
Rien n'est melllour pour la consomption, la

dronchito aigau et chroniquu ot los rhuines.

LA DIPATERIE VAINCUE
Aux ravages do cette maladie terrible et ré-
utée in’ urabie on a trouvé un romédaJu n'a
amais failli. L'oxperience de plus de dix an-
nées d- su constants, ot des centaines do
certificats a°tressée À l’intontoeur par dos ver-
sonnox notables et dignna do foi attestont l'ofil-
cacité vraiment étonnante do ce remède.

Préparé par je

Dr N. Lacorte, Lévis, P. Q,.
PRIX : 80 conts la bouteille.
Kn vente chez les pharmaciens et

deurs do remèdes 0

 

?

les ven-
js-6inu

ONGUENT MAGIQUE
 

 

Onguent précieux pour guérir PLAIES DX TODS GLTRES
BhULUIA, COUPURES, RNUXLURES, MAUKTKIS-

aunrs, ULCÈUES, OfC., Cte.

L'ONGUENT MAGIQUEdu Dr NEY
est composé de Bulstances d'une hau-e
valeur, qui, outre leurs vertus curatires
possèdeut la précieuro propriété de ze pas
rancir et de ns pas se gâwr promptement
comme les onguents ordinaires.
Bien que sonintroductjon dans ce pays

voit de date assez. récente, il à déjà pro
duit des merveilles. ‘ “
Ci-dessous un cas remarquable :
** Ayant eu occasion d'employer 10:à 12 boîtes de

$ votre UNQGUENT MAGIQUE du De NKY ve dois
“ vous lire que je ma Anis trouvé on ne peus mieux
“ de son usage. Cet ongnent m'a fait un grand bien
+ pour des plaies à Une jambe, qui me parnistaîent
“ d'une nature tellement dangerease quaje eraignais
« d'être odligé de mefaire couper la jambe. Taco
“à l’emploi de cette axorllonte prépuration, ma
“ Amba ootetusllment en donne vole de guéci-
** son,d'aprêès les races

ALEXANDRE HORNET, Cultivateur,
Bte-Kljaabell, 39 novembre 1820.

 

 

En vente partout
TRIX : 34 CTS LA BOITE

29 Franco par Ja malle cur réception du prix,

Pharmacien
2B.

L. ROBITAILLE
JOLIET

 

GRAND -TRONC
Train Additionnel entre Mont-

réal et St Lambert,

Commeaçant Lundi, 3 Octobre, le train subur-
bain paur St Lamibert lniseers Montréal à 11.30
P. M. tous lesjours, dimanches oxceptés.
 

Domande a la Legislaturo
Canada, }

Province di} Québec
District de Montréal.

AVIS PUBLIO est parle pré ont douné par
François MocCrendy, pere, marchand, Mary
Ann lcCroady. éponse do Willlam F. Conway,
marchand, et William F, Conway susdi
fian d'anlurser sa dite épouse, Fran ,
McCready, commis, John McCready, étudiant,
ot Margarvt McCroady. fille majeure, tous de
Nenagh, dans le comté da Tippo ary, dans cetto

rile de la Gra: de Bretagne et Irlande ap.
poiée l'Irlande, et Dame Margaret McCready,
épouse séparée, quant aux bions de Francis
Langan, egent de manufacturier, et ce dernier
aux fins d'aurorisor sa «tito épouse, Dame Mary
MceCready, epouvn répuréo quant aux biens de
James P. McGill, ontreprenour, et ce dernier
aux fins d'autoriaor ca dite éponse, Dane Kil.
£aheth Goraldine McOrendy, éporne séparé
quant aux biens du James J. Dulan. asont d
manufacturier, et On dernier aux fins d'autu-
tiser sn dite épouse, t utcs ces parsonnes en
dornler lieu nommée. étant des cité et distriot
de Montréal et francis Lan . des dits cité ot
di trict de Montréal, agont de manufacturier,
en ua qualité de ourateur ai Âoc à ta substitu.
tion crééo par le deralor testament du dit feu
Jamies McCready, on son vivant dus dite cité ot
district de Montréal, manufacturier, qu'à le
prochaine session do la Légi«isiare de la Pro
vince de Quédec, lev persnines aux-nommiées
s'adreaseront à le dite Lég'slaturo pouratrosr
le statut de la province, connu emnme le
itre cent-un de la ciuquante-quatro Victorin,
nutulé: “Acte concernant la succession de
fou James McCready” ganotionué lo Lroutitme
Jonr do Décemivra mil built cent quatre-ving:-
di r lequel, eur la requête de Charles F.
Bs the manufaciurier. Francis J, Hart, mar

d. Cornclius J. Murphy, comptable, tous
des cité et district de Montréal, dhn : lour qua-
lité d'executours et fidéi-comuismaires en ver
tu du dernier tostament du feu Jamce McCrea.
dy et de Jeremiah Fogarty, des cité et district
da Montréal, manufacturier, en sn qualité de
curatourà la substitution _crie par le dernier
testament du fou Jumios MoCrowly, les trols
dits excouteurs et leur successour oi leurs sue
Cassours ont été autorisés à prendre sur Ia suc-
oaaaion du lit James MeCrendy, la nomme de
trols mille pinatres. À savoir, la soinmaode mille
piastres à chacun des ditx oxécutours et admi-
nistratenrs ca remunération de lours -ervices
comme tel exsaulrure, fflél commissaires et
dinbalsraleum
panier GUERIN & FKRON,

urours den requérants
30+-6 13 VU 27-vet--

 

Proc
Moutréal, #) sept, 1808 

__5Octobre 1892
AMUSEMENTS

QUEEN'S- THEATRE
EERAastoe

La scnsation théstrale dy ntècle

WALTER SANFORD
BuRorboproduction quiA romports les playon Am ;

Rletorre et on asad,eh An
63MY JACK»
vre théttraïe dehyve

mérile, Sueganées otdue
Orvetsux niats3- 3340 4 5
MIguGUC(Yanpave ARSte

Sleges on vento au maxa-in de musSheppard. ot au magasi Now.Y idCo. ot aux hôtels WindaroCBarkRE
WINDSOR HALL

Grande Exposition den Pri
l'Hoôpitai Notrees

DE 3 A 10 HEURES P. M, +. -
Jeudi, Vendrodi et Bis Derptiiete

‘concert DromciiadeChanywooso;4
* LES BONNEURS DK CLOCI ES HALL** LB CLUB DE MANUOLINES CANADIKN® |*L'ORCHESTRE GRUNWALD »

Ete, eta,

ete,
ADMIESION13019

MAINTENANT EXPOSE
Ne Manure

de remer Piaiter Ig
Gran Cylernma

   

 

   

 

Tormbols&

r lea

Sivur sous le tia
mandement de

; lewrs che,
wide Gall et Sitinglull. ‘ ENT Je renom

© mana: ez pas d'y aller. (TR
Ouvert chaque ous do $ a,u1, À 1ae

dimanches, de 1h. p.in. à 6 p.ms. 1°81 ruo Ste,
thorine, au coin do ln rue St-Urban Les

(runway y coudulsent de toutes les parties de
a ville.

   

 

—_

SITUATIONS VYACANTE;

  

N DEMANDE une jeune
potito famille. B'ad:esser BeNotre

Oo" DEMANDE une détaillense poor mag.
chandises sèches, devra parler ks deux

langues et coninnlir a sidor dais le dévaite-
ment de confection dr robes. Se pd.ealeran
No 685) rue it Lamoot,

oO" DEMANDE dans chaque quartier de la
ville, nne perrans active it bien rere.

mandéc, pour repré-oster une des inri:leures
compagnies d'hnsUrancrs cor.trele feu. S'adres
wor par lettre a Iolite No 1176 bureutu do poeta

N DEMANDE uno s.rv rule, N
1176 rao Bt Jacques, te Géateule, No

oF A BESOIN d'un bon homme pour Ja
vente des np anos dans le gros et le détail

pour tout Io Canada. S'udres-er enlre 1 et 3
heures A Thos #, G, Fuisy, fabricant do pianos,
211 avenue l’apineau.

oO“ DKMANDK deux bons cnntorien de
première classe, No 359 rue Durchoster,

 

 

N DEMANDE une scrvanto générale
dcux personnes. S'adieneer au No3 rue

Dorchester,
 

Oo“ DEMANDE nn coupsur de forearm,
Se preenter au No 950 rue St Laurcuat,

N DEMANDE un on message: an
O 2005 Steamer ne

oO" DEMANDE un stosra-ftier, No si6 re
Craig. us!

 

 

QF DEMANDE des tajlleurs de grant,
wadresser a Cunuingbam Frères, U1 rue

Meury, wR
 

N DEMANDE un homme habile pri
bloquer vi clouer, ausel un gar oa tet

S'adresror & He mann Rispert, fourrour, II
rue Notre-Dame. a
 

N DEMANDE unc ver: ante générale, Se
1513 rus Ontario. 203
 

N DEMANDE fmmédiatement des teb
guellers et des journaliers aux aiclke

de pointure do Ibutusay, rue dow Juspletray
John Bulmer. 83

N DEMANDE un barbier, 37 côte Fais
Lambert, se:

 

 

N DEMANDE un apprenti photogr
Fussédant lens doux gues, au No WN

rue Notre-Dame. x
 

N DEMANDE immédiatement une oo
diste de robes et uno apprentic 83 :

121 des Allomands. st

AVIS

Mon èpor-e ayant quitté mon domiele he
fais défense à qui quo oo suit de lui iuvancer 8
won hom.

NAP, MANSEAU,
20 rue Stoll

Montréal, 6 Oct, 15802,

AVIS
Avis est par le piésont donné que l'honorabs

J. 43, Lavioletto et MM. Hobert Itrid, JoëLe
duo, Adalpho léve-que ot plusieurs autres
toyens de Montréal, formant partic duos sre
© ntlon connue rats lo num de, ‘* L'Aveociation
Immobilière de Montreal,” a‘adre-scrontà
législature do Québon, à sa prochaine acrniod
our desnander que Ja charie de la cite de

rontréai rolt amendes ot modidée de façoo à:
1o ltédulre le nombre ten écherlos à deux nar
uarticr; 2Augmenterin qualificetionfuuciere

% Inairo ot ds échevina :XoFairuélire Ios dche-

vina, partio par ie vota de: propriétaires fon-

clers st partie par le Yute général; tu Chuneer

la Composition du comité dos fuances : sole

mander que le conseil ie ville roit renouves
en ontier au premier février prochain : 7 lar
rer qu’il faut étre sujet anglais yoursol
do voter ; 70 Décrèter que La cité ne Le
effectuer aucun emprant ayant p ur effet
partee In dette oivique A una proportion
grande que quinze pour cant do ln valeur =

des Immoubles fropotables pour les des
dinaires, »

LAMOTHR & TRUDFL
MOTAt des Itegnerais

Montréal, 15 septembro i504 las
EEer

is AVISPUBLIC

S587 Pavages Permanais
©

sp
dosed

UBLIC est par Jee prbsoatesCOL

ATaoddes chemins n l'intention d'étabir

des pavuges permancots dans la

Plessis. de Ia rue Ontario dA peu prés qu

Tee cent (4.0) plods au nord.
aire

Et on onnséquence prie tous les propri

sur cette Pos de fairoposer ou mettreen

Urur leurs tuyaux à l'rav, su gaz ège er

avant qu'on wo {aso les travaux do ar.

ue l'on refusern dorénavant la pe a

d'ourrir dos fouilles duns Jario Awart] 3

3 suffisan ur répal , |

asfait Gansle bureau do l'Inspectesr
la Ci

Per ROEPERCIVAL W. 8T GFO
Inapoctonr ds bbà

"T teur de la Cité
Bureau deJto.V1

 

 

a

bre, 1092,Montréal, 4 Octo a

de Québec district de Montréal
chromedeospour la cité d° Montrés}

a Judah, deinandeut vo Chat
érick Thomas Judah, dermal

ieA. O'Brien, défeudeur ot Augie
champ, gardien.

:

Le 15ieme jour d’Octubre 1492, à 10 hears
l'avant-midi, au domicile du dit pardon.

Canning, on In cité de ontréa!. moonLeea

par autorité do justice, au plie haut Les da

tarnier enché nr, les mente ct fe

dit défendeur, raisis an cette cause

en nn cheval. harnais, ete,
Condition : argent compiant. es

JT, A, LEPALLIEUR me

Montréal. 6 Octobre 1892 .

“Trovincede

Q

u

trial
‘rovinco de Québeo district de Mon

. Dans la Conr Supérioure No nT de

Alfred Bertin, agont onmmercis =

disteiet do Montrénl, demarde ee

Notter et Viator Nios, tous ie Le.

et district de Montréal, défundeur,

11 ont ordonné au défendeur Vistof Not.

cumparaitre dans los deux mois v
, GARRAU. =

J. A. BERNARD, Laacanot

Avocat du demandeur. PO

Montreal, 3 Octobre, 192  


